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CANADA,

\ONTREAL, 13 JUIN 1871.

On ne saurail trop insister,croyons-
nous, sur l'importance des déclara-
tions publiquement formuléesl'autre
jourpar l'Hon. M. Langevin, an'sujel

du'Fraité de Wasbinglon, on ce qui

concerne le Canada. ;
Tantes les opinions étaient unavi-

mes à comprendreet à dire que dans
le marché conclu par la Commission

International» nous avions Êlé sacri-

liés, honteusement sacrifiés ; le seul
dissentiment portait surla part plus

on moins directe prise par le gouver-

nement Canadien ou plutôt par son

premier ministre dans l'exécution du
sacrifice. NS .
Retenu par sa qualité de commis-

saire, Sir John A. MacDonald ne pou-
vait donner dus explications avant
que le Traité n’eût été ratifié entre
Jes deux parties contractantes, c'est-
à-dire l'Angleterre ct les Etats-Unis ;
ct dans ce silence obligatoire l’es-
prit public inquiet vo ait comme un
aveu tacite de la culpabilité de nos
convernants. =
° Enfin, grâce à Died, il n’en est
vien. M. Langevin nous à appris que
Sir John A. MacDonald et son gou-
vernement aväient protesté contre le
Traité, el que notre représentant
dans la commission ne s’était décidé
i le signer que quand les autres com-
missaires Anglais lai eurent promis
que les clauses concernant les pèche-
ries seraient soumises an Parlement
Canadien qui pourrait les rejeter.
Cest pour cela que notre gouverne-
ment prétend avoir conservé toute
sa liberté d'action et n'être lié en au-
cutie manière à faire accepter le
Traité parle Parlement du Canada.
Mais ici se présente naturellement

la question de savoir si le rejet de
tertaines clauses du Traité par notre
Parlement entraînera le renverse
ment d2 cette convention. Non-seu-
lement ce n’est pas probable, mais le
contraire est tont-à-fail certain ; et ce
qui le prouve surabondamment,c'est
que quand le Traité sera soumis à
notre Parlement, il aura depuis long-
temps 61¢ ratifié et sera passé dans
ie domaine inviolable des faits ac-
complis.
En promettant à notre Commis-

sire que notre législature fédérale
aurait voix au chapitre, et en faisant
mème insérer dans le Trailé une
‘lause spéciale à cet effet, l'Angle-
lerre ne parait avoir cu en vue que
denous encourager au sacrifice en
vs laissant espérer des compensa-
sors si nous rejetons le Traité ; mais
Cest ici précisément que sa politique
machiavélique se montre dans toul
te qu'elle à d'odieux.
Des compensations, des indemni-

‘es de la part de l'Angleterre! nous
“rions absolument ridicules d'en at-
tendre, A“la suite des invasions fo.
Hennes qui nous ont coûté des mil-
lers de piastres et des vies précieu-
=, tous en avons demande des in-
       

demnités ; mais nos prières, nos sup-
plications, nos reprcches, nos mena.
tes même ont élé sans effet. Si,
aprés untel exemple d’ingratitude ct
d’infamie, nous avions encore la

| bonne foi d'espérer quelque chose de
la métropole, nous serions;pént-ètre
le peuple le plus imbécile de la terre.

on, le sacrifice est sans reniède,
et s'il nous reste la consolation dg
penser que notre gôuvernement wa
pas Lrempé dans cette combinaison,
nous avons au moins Ja crnelle lacul-
té de ne plus conserver aucuneiilu-
sion sur la potitique coloniale de
l'Angleterre.

Il ne nous parait pas impossible
que cette dernière action deda métro
tropole soit le signal d’un change-
ment radical dans la politique du
Canada. Jusqu'ici nous avons en uit
gouvernement qui travaillait énergi-
quement à resserrer le lien colonial
pendant que l’Augleterre cherchait à
le briser. Peut-être ouvrira-t-il vn-
fin les yeux à la luimère, et poussé à
bout par cette dernière bassesse de la
métropole, comprendra-til qu'après
tout Sir A.T. Gall n’a pas eu tort. Ce
sera un curieux spectacle de voirle
parti rmuinistériel actuel demander
l'Indépendance après l'avoir tant
combatlue ; mais «2 spectacle semble
nous être réservé. dans un avenir
très-prochain.

-—>e-——-. .-

Il nous fait plaisir de lite ce qui
suit dans le Courrier de Beauharnois.
Ce témoignage rendu à un adversaire
politique honore notre confrère el
démontre que, grâce à Dieu, l'esprit
de parti n’est pas aussi profond parmi
noûs que la Minerve voudrait le faire
croire :
Le Courrier n'étant pus un journal de

parti, mais une feuille indépendante qui
sait rendre justice à qui elle est due ct
reconnaître le mérite partout où il se trou-
ve, nous sommes très à l'aise pour parler
del'élection dans le comté de Châteauguay
qui nous avoisine.

Là, M. le Dr. Edouard Laberge, de Ste.
Philomène, qui a représenté Châteauguay
au Parloment de Québec, pendant les quu-
tre dernières années, a accepts de nouveau
la candidature qui lui a été offerte encore
une fois par les plus influents de ses élec-
teurs.

C'est à tort, suivant nous, qu'on a repré-
senté le Dr. Laberge comme un ronye. S'il
est seulement libéral, c'est dans le vrai
sens, et non dans le sens que l'interprêté
l'école du Pays. Sonlibéralisme ne vi pns
plusloin qu'àln désapprobation des mesures
qui ne lul paraissent pas bonnes, ot encore
ces mesures ne touchent en rien aux gran-
des questions politiques et sociales sur les-
quelles tous ceux qui sont catholiques et
cavadiens-frangais partagent In mémeo opi-
nion. Foncièrement catholique et sincére-
ment patriote, M. Laberge a toutes les
qualités requises pour faire un bon dépu-
té : connaissances pratiques, études, hon-
néteté parfaite, indépendance de curactère.

Aussi, voyons-nous avec plaisir qu’il sera
élu par acclamation. Il est très populnire
dans son comté, ot c'est avec raison. D'’ail-
leurs, nous croyons sincèrement que toute
upposition serait peine perdue.
 

Nos Coreligionnaires.

(Du Journal des Trois-Rivières.)

Quolques écarvelés parmi nous, ne por-
tant de catholique que le nom, s’étant char.
gée d'interpréter à nos concitoyens do
croyance différente, notre Programme cn-
tholique et la lettre circulaire do Xfgr. des
Trois Rivières, dans lo sens d’une croisade 
 

Feuilleton de l’Ordre.
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MSERES DE LONDRES

SIXIKME PARTIE.

LES ANOURS DU LIMOUSIN,
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“ Puis à l'ai
tassée,

de sa fer
“se l'A

de d'un morceau de glace
Wil posait incliné au bord

1être, il regardait tout à son
UVergnat, sans être vu de lui.

Mel ordinatrement
and on le regarde.

v ait parol, persuadé que nul ne le

=} marque wal; it l’ançiSerrano AVN ». pensait l'ancieniro du commissaire de polite. -
einai à l’épier,

‘€ } couve \apparut sen rt le cabaret au

Une chop
bine pourPolyié sou souper.
s'en'fi l'habitué.”

Alors Polyle cessait de chantier,

Forque qui so croit reul laisse
r le masque d’hypocrisie qu'il

sur ‘sa flgure

sx ‘aissait reprendre À sa - physia-i !

82.

physi“Nie son aspoct farouche et sombre.

lait le soir “manger1 6 paîni et de fromageet boire

“lose \zarte ! le charbonnjerne

!

yé

le connaissait pas, et ne l’avait même
jamais vu.

Aussi le coudoya-L-il plusieurs soirs
de suite dans la salle basse dù mar
chand de vin, sans faire attention à
lui,

Et le soir où sir James vint canser.
nvec Chapparot, Potyteétait dans le
cabaret.

l'intimité du grossier Auvergnat et
du gentleman lui parut louche.

Jusque-là Polyte s'était simplement
amusé.

Maintenant, il flairait une, affaire.
L'affaire, commie ou va le voir, était

bien simple.
Polyte s'était dit:
—Le commissaire m’a renvoyé

parce que j'étais faignant. Je ne le
blame pas, caril avait raison; mais
si, un atin, j'allais le trouver et lui
disais: J'ai découvert un joli
crime, et je viens vous prier de faire
valoir mes droits à une petite prime
que la préfecture accorde volonliers
en pareil cas, il serait enchanté de
we rendre ce service, car au fondil
m'aimait assez et me trouvait une jo-
lie voix.
Chacun son faible, et un commis-

saire de’ police atbien lefol d’aimer-
là musique.

- Or, pour Polyte, un homme aussi
mal famé que Chapparot, caysanl
avec ul monsieur comme sirJaines,
c’était I'indice d'un crime: commis ou
a commettre,

El,3 oment. l’olyte
ue ,quitla; plus le’ €

SUx: ;

rtiv.:de ce imOR 
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“ednire leurreligion, nous pensons dovoir
désgvouer cette intorprétation, à la fois
mensongère; malicieuse et absurde.
Nilo Programme, ni In lettre de Mgr.

des ‘Frois-Rivières, ne demandent une Ÿ
gislation contro les croyances do nos con.
citoyens; mais ce que le Programme de-
mande avec l'approbation et de notre évè-
que et de nos conciles, c'est l'abolition des
lois contraires aulibre exercice de notre re-
ligion,.et en affirmant cela nous défions les
_contradicteurs.de dire quetelle n'est pns in
ponsée du programmiè.

Or, y u-til en. cela quelque chose qui
puisse blesser nÿs concitoyens ou préjudf-
cier en aucune maniére à leurs intérêts re-
ligieux ? Nous connaissons trop l'esprit de
loyauté qui les distingue pour leur suppo
ser quelqu'intérêt ou quelque désir de s‘op-
poser i des demandes Aussi justes de s:otre
part. ;

C'est un fait nujourd'hüi connu, que
l'exercice daIn religion catholinue est go-
né dans le pays.par certaines lois. Nous ne
pourriops les citer toutes, parce que nous
Ne disposons pus d’assez d'espace; copen-
dant nous en citerons uno dout applica.
tion est presque journalière : c'est notre
Code Civil sur lo Muriage.
« Ainsi il est de foi purmi nous, catholi-
ques, que le mariage est un sacrement ins-
tituë par Jésus-Christ et que c'est à l'Eglise
à déterminer quelles personnes sont capu-
bles ‘de le recevoir et quelles est In manière
de le recevoir. Cousequemment nous ne
reconnaissons pns À l'Etat le droit de con.
férer ce sucrement, ni le droit d'empécher
aucun catholique de le recevoir. Copensdnnt
l'autorité civile, pour empêcher certains
mariages approuvés par lglise, punit nos
prétres de $500 d'amende ou de In prison
lorsqu'ils les célébrent.
Est il surprenant après cela de voir les

catholiques s'associer ensemble et deman-
der pacifiquement et par les moyons cons-
titutionnels l'abolition de semblubles lois
pourli.protection do la personne de leurs
prêtres? Mais s'ils ne le fuisaient pas, ne
pouvaient-il pas être regardés comme
vraîtresä leur religion ? Comme co sont
nos autorités ecclésinstiques qui zont juges
pour décider si telle loi est contraire ou
non à la liberté de notre culte, y a-t-il quel-
quo chosu qui puisse porter ombrace à
nos concitoyens, de ce quo nous deman-
dions à la législature toute la liberté que
nos autorités ecclésiastiques jugeront être
nécessaire à l’exercice de notre culte ?

Cette attitude des catholiques no doit
surprendre personne, puisque tout derniè
rement on a voulu, par lu loi, forcer les

sépulture ecclésinstique à un nommé ‘ui
bord qui avait été publiquement chassé de
l'Eglise par une excomumunication.
L'unautrecôté si On reconnait au gou-
vérnement le droit de contrôler la discipline
ecclésiastique, nos coreligionnaires ont ils à

‘y gâgner? Avec de semblables principes
politiques le jour viendra peut-être où
ea majorités parlementaires tentoront de
fairo pourles églises protestantos ce que
l’on entreprend aujourd'hui contro l'Egli-
se catholique. Qu'en résulterait-il ? Les en
tholiques étant les plus nombreux ne se-
rnient-ils pas les maîtres de tout arranger
suivant leur gré? Le principe émis duns
notre grogramme, que la religion est au-
dessus de l'Etat, n'est donc pas hostile à
nos coreligionnnires. Au contraire, C'est un
principe conservateur et éminemment so-
cinl. Quel frein aussi puissant pourrrmt-on
jumais opposer à l'ambition et aux convoi-
tises !
D'ailleurs le fondement de toute loi,

qu’on le remarque, no repose-t-il pas sur
l'idée du juste ou do l'injuste, et sans la
religion quo deviendrait lu justice? La pen.
aée du châtiment ou des récompenses dans
l'autre vie n’existant plus, quelle loi hu-
maine pourraient jamais subsister ? L'ordre
est-il possible sans In prédominence de I'in-
fluence 1eligicuse dans les sociétés ¢
Nous savons que dans les écoles parisien-

nes on soulovait la jeunesse contre ces
principes de lu subordination de l'Etat à In
religion, parce qu'on faisait roposerla civi

Dans la nuit qui suivit l’entretien,
il demeura tantôt collé à la.grille de
ja menrtrière qui donnait sur la cour,
tantôt hissé jusqu'à une autre fenêtre
en labatière du grenier, qui avait vue
sur l'esplanade des anciens abattoirs.

La nuit s’écoula, puis la matinée.
Polyte s’en alla fldner dans le pas-

sage, ou il y avait une boutique de
blanchisseuses, et, tout en ayant air
deJorgner ces demoiselles, il ne per-
dil pas de vue le charbonnier et crut

| remarquer que celui-ci éprouvail une
sorte d'inquiétude. vague et que ses
regards se tournaient sans cesse vers
l’entrée du passage.

Polyte remonta i son observaloire
et se mità la tabatière.

Vers trois heures, il vit un flacre
s'arrdterii 'angle de I'avenrue Parmen-
tier ot. de la rue du Chemin-Vert.
Puig,trois personnes en descendirent.
.Polyte reconnutle gentleman qui

avait eu un mystérieux-entretien avec
Chapparot. : |
La femme et l’enfant-lui étaient in-

connus.
Comme lous trois entraient dans le

passage, Polyle fit volle-face.
. ILgnitia lo tabatière et revint à la

fenêtre grillée qui donnait surla peti-
tecour.

Puis, les yeux fixés sur son mor-
ceaudeglacu cassé, il attendit.
La porte de la boutique ‘du char-

bonnier qui. s’ouvrait surla cour
s'ouvrit, et: Palyte vit Chapparot la
traverser, suivi du gentleman, de In

Panfant,=,

—Toul,cela estbiendrole ! se dit-il- 
~~

ministres de notre religion à accorder la-

lisation dans un gouvernement sans Dieu ;
mais aujourd'hui qu'est devenu Paris avec
ses Écoles de pestilence. quest devenula
jeunesso qu'elles éclairaient à In luinière
‘dé ces idées incendiuires ? Une partie de
cette jeuniessu est ensevelie sous les ‘lécom-
bres encore fumants de la grande Baby-
lonne et lo reste se promène de partout le
monde, mendiant un refuge et portant sur
son front le stygmate de la révolte et de
l'insubordination. Le malheur ©st que
quelques jeunes gens, de nos compatriotes,
ontreçuleur instruction dans cos prétendué
‘foyer de civilisation ot qu'ils chorchent au-
jourd'hui à se faire parmi nous les apôtres
de ces doctrines. C'ost ainsi que des jour-
-naux comme lo Pays, l'Indépendant, Ÿ Evé-
nement et le Consti.utionnel les o:t répandus
au milieu de nos populations. Est-il à s’é-
tonner sprès celu qu'il soit devenu néces.
stiro pour len catholiques do prendre quel-
ques signes de ralliement et do joter les
bases due quelqu'associstion par dos pro.
grammes comme celui que nous avons pu.

ié ?
Nous n’avons pus bosoin do si longues

argumentations pour uous justifier nuprès
de nus coreligionnaires d’avoir formulé le
programme en question, il suffit de leur
rappeler la conduite de leur compatriote,
M. MoDougall, notre représentant a la
chambre fédérale. Lorsqu'il s'est porté
candidat pour la ville des ‘Trois-Rivières
en 1867 quel n'été son programme? Ne
s’est il pns engagé publiquement à ne vo-
ter aucune mesure concernant nos intérêts
religieux sans se consulter avec notre Evé-
que?

Pourquoi donc chercherait-on aujour-
d'hui à fairo des contestations à M. C. B.
Genest, notre candidat, parce qu'il n signé
un semblable programme ? On nous infor-
-Me cependant que In grando majorité de la
population an Jive ne lui sera hostile dans
a prochaine élection qu’à raison do cette
considération. Hest loisible à nos conci-
toyens d'être justes ou injustes à notre
égard dans la personne de M. Genest, notre
candidat, cependant s'ils cherchent à faire
de ln présente élection une question de
race, nous n'avons pas d'objection à cela.
De même que les protestants, nous dirons
par leurs votes: nous ne voulons point
our membre de catholiques soumis à lour
Evêque, de muème nous leur dirons : à
notre tour; pus de prostestants pour nous
représonter dans les conreils do Ia nation.
Nous voulons l’union et la paix, mais

nous n'y souscrirons jamais dans des condi-
tions d'infériorité.

- - ee — - -

GORRESPONDANCE.
MM.les Rédacteurs de l'Onvrk.

Messieurs,

Je n'ni pas l'habitude de répondre aux
impertinences des individus qui se permet
tent de in’nttaquer; muis, cette fois, je
crois nécessuire de détruire les avancés
faux et malhonnétes de M. Rouleau, ins.
pecteur d'école pour le comté d'Outaou-
ais ot associé professionnel de M. Walsh,
candidat pour la Chambre locale dans le
même comté.
M. Rouleaudit: « Le Courrier d'Outaouais

«affirme avec un aplomb digne d'une moil-
«leure cause, que la candidature de M.
« Leduc est appuyée par les membres du
uclergé et par les capitalistes du Comté. À
«cela jo réponds qu'à l'exception d’un seul
«curé dont les sympathies électorales no
«line sont pas connues, il n'en ost pas un
«seul autre qui ait promis diroctement ou
«indirectement son adhésion à la prêten-
«tion ridicule de M. Leduc. Au contraire,
«ils se sont tous prononcés ouvertement:
«en faveur de M. Walsh, le candidat popu-
«lnire du Comté.»
En disant cela M. Rouleau est assuré.

ment de mauvaise foi:-—les deux curés
dont les noms honorent ma requisition le
prouvent assez cluirement. Cos deux ré-
vérends Messieurs, dans tous les cas, adhe.
rent a ma candidature et je défie M. Rou.
lesu de prouver le contraire.
Plusiours autres membres du clergé se

 

 

   

sont aussi prononcés ouvertement en fa.
veur de ma cadidature, et je le ] ‘» :vorni
volontiers 4 M. Rouleau quandbon iui sem.
blera,comine jo le lui ni déji oftert,avant au.
jourd’hui. Pour détromper M. Rouleau jo
ine periettrai d'ajoutor que Sa Grandeur
Monseigneur d'Outnouais m'a fait l’hon-
neur de m'exprimer tes sympathies pour
ma cause ; en présence do M, Cotton, pro-
priétaire de l’Utfata 7îmes, il n daigné en-
courager ce dernier àfuiro valoir mes droits
ot a aussi oxprimé ledésir do voir M.Walsh
se rotirer de la lutte.
M. Rouleau dit :—* Je no sais ce qu'en-

“tend le Courrier d'Outavuaie pur Capita-
“listos. Selon la définition que je donna
“À cotte expression, je n'an connuis aucun
“ qui süpporto de ses moyens et de sou in-
“ fluence in candidature de Charles Leduc,
“ Eeuyer, clero-notsire,”
Lo Courrier d'Outuouuis par Cnpitalistes

entend sans doute des hommes conuno
MM. Ruggles Wright. W. Batson, P. W.
Wiight, Dr. C. E. Graham, P. Poulin ct au-
tros,

, M. Rouleau peut-il prouver que ces Mes-
sieurs ne sont pns des enpitnlistes et des
capitalistes qui possèdent des fortunes col-
lossales encore.

MM. Roulenu dit :—cRemarquez, Messiours
‘les Rédacteurs, qu'il ne s’agit pos simple.
“ment d'être Canadien-Français, pour
“avoir untitre à représenter un Comte: il
“ est d’autres qualités nécessaires et indis
“ ponsables que jo no trouve pas dans ln
‘ personno de M. Leduc.”

Rouleau no trouve pins on moi les
qualités nécossnires et indispensables pour
roprésenter le Comté d'Outrounis (ce qui
pout-être) ; muis los 000 élocteurs, compo-
sés de personnes de toutes les classes do In
société, qui ont signé In requisition qui m'a
été présentée, doivent aussi en connaître
quolque chose. Dailleurs, je prends lo
Comté pour jugo, pourquoi M. Rouleau ne
vient-il pas déclarer cela devant les éloc-
teurs ? il pourrais peut-être alors leur faire
comprendre qu'il y a plus de discernement
chez lui seul que chez tous (à quelques ex-
ceptions près) les électeurs du Township
de Hull et de Templeton,
Ding tous les cas le fuit d’être canadien-

français ne doit pas être une des moindres
raisonsJur engager les gens à supporter
mu candidature. La population ennadienne-
française do co comté s'élève à pou près
25,000 et nous n'avons pas um seul cann-
dien-francais pour mandataire. M. Walsh
est catholique, mais peut-il, comme un
canadien-français, protéger nos institutions,
notro langue ? Ah! dans le ploidoysr de
M. Roulenu on s'aperçoit trop qu'il ost
lé collègue de M. Walsh et il peut nous
porter à croire, comme me lo faisait remur-
quer un Révérend Monsieur de co comté
(mis au nombre des supporteurs de M.
Walsh} qu’il vise un pou à In charge de pro.
tonotaire laissée vacante do plusieurs an-
Pnéos.

M. Rouleau ajoute : «—Croyez, Messiours
les Rédacteurs, que le comté d'Ottaws,
dont la population excède40,000 fines,
n'ost pas disposée à so jeter dans les bras
d’un petit jeune homme de vingt-trois ou
vingt-Quatro ans, sans position socinle ni
fortune, et dont les antécédents sont aussi
Obscurs qu’il est lui-même. Lez électeurs
de ce beau et grand comté ont plus cous.
cience de leur responsabilité que cola, »

Pourquoi done M. Rouleau  disnit-il
encore l'autre jour en présence de M. Cot.
ton, Dr. C. Graham et A. Riopelle ct en-
suite en présence de M. Fd. Truosdell,
que je devrais travailler pour faire élire M.
Walsh pour le Parlement Local et qu'eux,
l'année prochuine, travnilleraient tous en-
semble pour me placer à ln Chambre des
Communes ?
M. Rouleau étnit donc de mauvaise foi

alors ! ou, pour assurer la candidature de
M. Walsh, il ne craignnit donc pus d’ex-
poser le comté d'Ottawa entro les mnins
d'un petit jeune homme de 23 ou 24 aus !

La charge d'inspecteur a rendu M. Rou
leau par trop pédagogue, il ne doit pour
tant pas oublier que ln sincérité n'ost pus

 

Puis il eut un souvenir et uno ins-
firation. oo
Ce souvenir est celvi-ci :
Quand il était gamin, il jouait avec

les enfants du charron, et il avait
souvent remarqué la sonorité de Ju
citerne, dont les parois formaient
écho cb renvoyaient distiuctement
le bruit et la voix du tonnelier qui
chantait, dans la cave, en cerclant ses
tonneaux.

Et ce souvenir amena l’inspiration
et conduiisit Polyte à se dire :

--Il sont dans la cave, je vais pou-
voir écouterce qu'ils disent.
Alors le gamin sortitde son gre-

nior, et, à cheval sur la rampe, se lais-
sil glisser jusqu’en bas. ;
Sa mère était sortie, et il n'y avait

personne dansJa loge. .
La boutique était à louer, et elle

avait une petite porte donnant sur
l'allée de la maison, ot dont la clef
demeurait chez le concierge.

Polyte s'empara de cetle clef.
C'était plus fort gue lui ; méme en

faisantde’ 1a” police, Polyte chantait le
Pied qui remue.
Mais celte fois ce fut à dessein.
—S'ils sont dans la cave, se dit-il,

ils m’entendront chanter, et s’ils mé-
ditent un mauvais coup. ils n'oseront

"pas I'accomplir, ;
Seulement, Polyte n'avait pas calcu-

lé que le mauvais pass'était lait tandis
qu'il se rendait à son grenier, etlors.
qu'il arriva dans la boutiquo, sir Ja-
mes et le charbonnier avaient déjà
quitté le théâtre de leurs exploits +1-
nistres. - 

Mais Polyte entendit les “ris de
Jenny qui se décidait à appeler au se-
cours.

- Ët alors 11 se pencha surles plan-
ches qui recouvraient la citerne, les
souleva et plongea wn regara investi-
gateur dans les profondeurs ténébreu-
sesde ce cloaque.

XL

Les forces de Jenny commençaiont
à s’épuiser ; inais l'apparition de cette
tête d'homme penchée sur l'orifice de
la citerne lui rendit le courage et
l'espoir.
Jenny ne savait que quelques mois

de français.
. Cependant elle articula nettement
un sauvez-moi! que Polyte entendit
fort bien.
—Soutenez vous une miatifèenco-

re, répondit Polyte.
Et il disparut.
Jenny comprit qu'il allait chercher

du secours.
Le secours n’était pas loin,du reste,

“ilconsistait en un objet matériel.
Get objet était une longue échelle
qui se trouvait rangée coutre le mur
dans-l’escalier.
D'un coup d'œil Polyte jugea gn'el-

le serait assez longue. -
Et, la chargeant sur sonépaule, il,

‘revint dans la boutique et là plongea
dans Ja ei erne. . 84 oo.

* L'échälletouchale fond, êt ressor-
lit encorydans -la Boutique d'environ: 
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ces recu mn

déplacée même chez un ancien maitre.
d'école.

Quant à mes antécédents, mn position et
ma fortune, M. Rouleau n mauvaise grâce
d'y toucher et cela prouvo que ses moyons
ne sont pas très-nbondants. D'ailleurs des
absurdités semblables, des injures aussi
bétes no so” refutent qu'avec un soubaton
do promenade.
M. Rouleau ajoute encore :
« En torminunt, Messieurs les Rédac.

teurs, permettez moi d'ajouter quo purmi
les personuos dont les noms sont publiés
nu bas de lu réguisition de M. Leduc, il est
un grand nombre de ces personnes, ot
J'osernis diro les plus influentes, qui travail.
lont netivement. en faveur do l'élection de
M. Walsh. Je ne sais par quelle exrour ces
personnes se Lrouvent incluses au nombre
des putisans de M. Leduc. C'est peut-
être parce qu'elles pensaient que lu candi-
dnture de co jouno homme no pouvait être
sérieuse. ;

M. Rouleau, en portant uno uvcusntion
aussi grave, aurait dù au moins mention-
ner ces noms. Aussi je lo défie de prouver
cet avancé commo je le défie de prouver
nucuns de ces autres avancés’ ot en atten-
dant ces preuves jo le tions pour un hom-
mu qui dit sciemment dos fnusselés.
Avant do terminor, MM. les Jiéductonrs,

je dois dite que je ne crois pas M. Walsh
capnble de partagor los opinions de son col-
gue. Il m'a denné sn parole (comme je
l'ai fait moi-même) qu'il résignorait en mn
Ahveur si mes chances de succès valnient
mieux que les siennes, eL sil out partagé
les opinions de M. Houleau il n'aurait cer-
tuinement pus agi ainsi.

Croyez-moi,
MM. los Rédnoteurs,

Votre très-humblo,

Cus. Lente.
Hull, 9 juin 1871.

————SS

CONSEIL DE VILLE.
 

Hier soir, le Conseil de Villon tenu sa
première assembléo trimestrielle sous lu
présidence de Sou Hon, le Maite Coursol,
Ler.

l’résents :—Los Echevins Simard, Wilson,
Alexander, Rodden, Bastien, Taylor, Mus,
torman, et Bornard,

Les Consuillers Sache, Loranger, Garth,
Stephens, MesShane, Desmiartoaux, Rivard,
Bétournny, Christie, Nelson, J'linguet, St.
Clinrles, Jordan, MeGauviun ob Hood.
Son Hon, Lo Maire suggére sux membres

du Conseil de donner $500.1 ceux qui pren-
dront les ussussins de M. Gnult. T1 suggère
nussi d'augmenter les gardiens de ln sécu-
rité à 20U, que 10U est msuflisunt,

L'Echevin Roddon parlo daus le même
sons que Son Honneur le Maire ot dit qu'il
soumottra au Comité des Finances le projet
d'augmenter lus officiers de Ia justice.
Le Cons. Stepliens propose, socondé par

lo Cons, ood que $500 soiont  offertes i
ceux qui arrûâteront les individus qui ont ns-
sussiné M. Gnult. Adopté.

l'ETITIONS

Des courtiers, pour que In loi qui les con-
cerne soit amendée. Iteférée au comité des
finances.
De M. Ross, pour fournir les boîtes d'a-

lurmes additionnelles daus son départe-
ment, Référée au comité du fou,
Des citoyens do Montréal, demandant du

délai duns lu décision de la question du
chemin de fer. On donne pour raisons que
lo gouvernement # chnngé d'opinion au
sujet de l'octroi des terres.
Des citoyens do Ste. ‘Thérére pour quo

les dispositions concernunt l’embranche-
ment St. Jérôme soient adoptées.

PHO--MAIRE.

Proposé par le Consoil. St. Charles, secon.
dé par l'Ech, Roddon que le Conseil. Plin-
guet soit nummié pro--maire pour les pro-
chuins 3 mois. Adopté.

Proposé par I'Ech. Itodden, secondé par
le Conseil. Si. Chutles que Son Honan. le
Mairo et les Présidents soiont autorisés it

 
 

Déjà Jenny s'était crampounée à
l'échelle libératrice, mais ses vèêle-
ments étaient si lourds, ses forces si
épuisées, qu’elle n'aurait pu parvenir
à remonter toulo seule, si Polyle ne
l’avait prise à bras-le-corps.

Polyte était à la fois un mauvais
sujel CL uD bon garçon ; en c+1mo-
ment, 1l oublia Chapparot, et le com-
missaire, et son petit plan: machiave.
lique.

I ne vit devant lui qu’une pauvre
créature épuisée, monraiite, qui ré-
Clamail tous ses soins.

Et il la transporta dans sa loge.
Su mere, une vraie portière, havar-

dait sans doute dans le voisinage at
Ne se pressait pas de rentrer.
Mais Polyte n’y songea pas un ins-

tant
I} se hâto de déshabiller Jenny, du

la pousser auprès du feu et de lui
jeter sur les époules les couvertures
du lit de sa mère.

L'Irlandaise grelotait, mais elle ne
peusäit guère à elle, la:malheureuse!
et murmurait le mom de son
fils en se tordant les mains do dèsos-
poir. .
Polyte comprit ; el, à tout hasard,

pourla rassurer, il lui dit: :
—Ne craignez rien, votrefils n’est

pasen danger; d'ailleurs, je le sau
yçrai, commeje vous ii sauvée...
Jenny n'avait pas redoulé ua seul

stant, du reste, qu'on tedl enfant.
Elle savait trop quel prix lord Palmu-
‘ro, sof-mortel enneimi, Atlaçhait à son trois pieds..

Alors; Polyto descendit.
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ros avant I'nssémblée du prochain parlé-
ment. Adopté. £5

l'octroi du million au chemin de fer de co-
gi ety .

- L'Echevin -Bornard combat, cetteimpo-
sition de la minorité du comité des fina.
ces. wo
‘Son Honneur le Maire dit que le‘rapport

devra rester sur la tnbleet quo demainil
donnera son opinion sur l'opportunitéde
la lecture. ;
Proposé par le Conseiller Stephens, so-

condé par le Conseiller Hood, que le rap.
port de la minorité du comité des finances
soit lu.

{51 Celto question est mise aux voix et main.
tenue par 16 contre 7.

L'Echevin Rodden propose, secondé pur
o\e Conseiller St. Charles, que le rapport des
comités des chemins et des finances pour
l'élargissement de In rue St. Pierre soit
adopté.—Adupte.
Proposé par l'Echevin Rodden, secondé

par l'Echevin Wilson, que lo rapport des
comités des chemins et des finances pour
In construction de trottoirs on dit'érentes
compositions soit adopté.—Adopté.
Le Conseiller Rivard suggère de poser

les bases d'une ligne de conduite quelcon-
que sur cette question.
L'Echevin Bastien combat la penséo du

Conseiller Rivard.
Proposé par l'Echevin Rodden, secondé

par l'Echevin Simard, que le rupport «es
comités des chemins et des finances pour
niveler l’avenue Colborne soit adopté.—
Adopté.
Proposé par l'Echovin Simard, secondé

par l'Echovin Bastien, que le rapport du
comité des chetnins nu sujet de l'ouverture
de ln rue Suzanne, les terrnins néces-
saires lui uyant été offerts, soit adopté.—
Adopté.
Proposé par le Conseiller Bétournay, se-

coudé par l'Echevin Bastien, que le rap-
port du comité du feu p. ur l'érection d’on-
gins & vapeur, rejettant les pétitions de
MM. Roberts et O'Brien et acceptant celle
de M. Archambault, celui-ci devant cons
mer la fumée, soit adopté.
Le Conseiller Loranger propose en amen-

dement, que l'on consulte les avocats de In
Corporation à ce sujet avant de prendre
aucune détermination.
Le Conseiller McShane demande pour-
uoi on a refusé à MM. Roberts ct O'Brien
‘ériger des engins à vapeur.
Le Conseiller Rivard dit qu'il adoptera

ce rapport, parce que l'engin à vapeur de
M.‘Archambault ne sera que de 3 forces et
ne fera que peu de bruit.

Proposé parle Conseiller McShane, se-
condé parle Conseiller Hood, en amende-
ment à l'amendement, que les noms de
MM. O'Brien et Roberts suient ujoutés à
celui de M. Archambault.

Le Conseiller loranger oxpose les rai-
sons qui ont occasionné le refus fnit à M.
Roberts, voulant ériger son engin près d'un
hôpital et d'une école des frères. Dour le
refus fait À M. O'Brien, lo Consoiller Loran-
ger dit que l'espace où il voulait ériger son
engin était trop étroit.

L'Echevin Bernard dit qu’il faut bien ré-
fléchir avant de refuser aux citoyens la per-
mission d'ériger de ces sortos de machines.
Le Conseiller Bétournay dit que sept ou

huit agents de compagnie d'assurance ot
un grand nombre de représentants de di
verses institutions ont signé les protêts
contre l'érection de ces engins.
L'amendement du Conseiller Loranger

est ndopté par 1l contre 9. .
Le Conseil s'ajourne à 11{ h.

 

LA SITUATION EN FRANCE.
—

Service Télégraphique

—

Paris, 12—Paris est déjà encombré par
les citoyens et ses étrangers qui y retour-
nent.
Lo gouvernement est déterminé à in.

demniser les propriétaires dont les maisons
ont été détruites durant le siôge do Paris.
Le domminge causé à la manufacture des

Gobelins n'est pns considérable, et l’ouvra-
ge a déjà été repris dans cette branche
importante de l’industrie parisienne.
Loudres, 12—Les Jorys sont à organiser

une opposition vigoureuse nu Traité de
Washington.

Les Communistes de Clerkenwell ont ré-
solu de tenir une nssemblée lundi soir à
Hyde Park pour protester contre leur ex-
tradition par le gouvernement anglais.
« La perspective de la moisson en France
et en Prusse est décourageante. Beaucoup
de grains ontpéri dansfes parties sud do

urope; néanmoins la froment promet
d’être abondant. P
Les dernières nouvelles reçues de Téhé-

ran mandent que la famine esttelle dans
un distiict de la Perse que le peuple aff.
mé a tué et mangé 50 enfants.

Londres, 12—Une dépèche de Bombay
mande qu'un vaisseau n sombré près do
Luckput, et que quatre-vingts personnes
ont-péri.

Versailles, 12— Le Duc d’Aumale est
parti aujourd'hui pour l'Angleterre.
La Cour martiale pourle procès des in-

surgés, est annoncée pour ln semaine pro-
chaine.
M. Pouyer.Quertier, ministre des Finan-

ces, propose à l'Assemblée do lover des
taxes additionnallas pour le montant de
450 millions de francs, répartis comme
suit: soixante million sur l'enrégistrement
des contrats; 90 millions sur, les liqueurs,
eto.; 50 millions sur le sucre et le café :
200 millions sur les fabriques de tissus ot
les marchandises coloniales, et 50 millions
sur divers autres articles.
bapora,leDuo d'Aumale a refusé un

quet offert par les partisans i
son d'Orléans. pe de la mai
McMahon a refusé la candidature à l'As-

semblée de l'un den districts vacants de

New-York, 12.—Une dépêche de V
sailles mandoque l'on croitPoe Yon pro bo.sera sous peu un pléLiscite pour décider
entre le Prince Impérial ethe Comte de

Lisbonne, 12—L'Empereur et l'Impéra-

‘&Lisbonne ils sont obli i -raie " LnotA gés de faire la qua

n, 12-—Une proclamation impérialannonce l'ordre dans lequel la protosion
pv doit entrer dansla ville. En

ramepy
Ce
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viendront les généraux, los nideggdeea
les offélers commnndants, lg:Comite de Du.
mark; les généraux Von “Réou ot Von;
Moltketet I' Empers
AteTorn étbrieuse. -—-

Rio-Janeiro, 23 mai,~—Le gouvernement
du Brézil a présenté aux Chambres un bill
pourl'émancipation de tous esclaves ny
parténatit à ln Couronne. Ce ‘bill rencon
tro. Lenucoup d'opposition en Chambre.

 

PETITEGAZETTE.Lehi y

L'Bxtravagance, soit do corpa.ou, d'usprit, pero-
duit In débilité ot lu maladio. Le rumèdo ordinaire
vst do prendre quelque atimulant, dont l'effet ost le
même que si l'on donnait des coups de fouet à un
cheval fatigué au lieu d'uvoino. Le vrai moyen ext
de fortifler lo wystème avoc un toniqué comme le
Sirop Péruvien, (sfrotoxide de fer,) qui denne do la
force at deIn vigueurà tout le aystèino. À

 

 

7Qu'estace que Madame Winslow ¢

Comino cotto question mous ost faite trds souvent,
nous dirons simplement quo c'est une Damme qui,
poudnnt plus do trento aus, n conrucré tout sontomps
et ses talents comme Médooin et Nourrice surtout
pormi les enfants. Elle a partioulièrement étudié Ja
constitution et lus besoins do cetto classe nombreuse,
ut cuinimo résultat do ces offorts constants, de cette
cunnsisance pratique noquise, olle a composé un
Sirop Adoucissant pour los enfants qui font lours
dents. Ce remède opère cuiniue uno spagie ; il donne
lo repos et In santé, ot do plus régularise lus entrail-
les. En cunséquence de cot article, Madame Winslow
est devenuo trds populaire ct à noquis In réputation
de bientuitrico de sn race ; los enfants doivent sans
doute la bénir, particulièrement on cotto ville. D'izn-
monsos quantités du Sirop Adoucisant sont vendues
ot cinployées journellement ici. Nous croyons que
Madaine Winslow n lmmortalué son nom pur cette
précieuse préparation, ol nous ponsons aincèremout
que des milliers d'enfants unt Été sauvés on usant à
teups de ce brouvage. Auouno inèro n'accomplirait
tout con devoir enverr sos cufauts ei elle ne lour dun-
naît lo Sirop Adoucissant de Madame Winslow.
Evanyez-lo, môres, vssayez-lo de suite.—Ladies” Vim
tor de New-York. .
A vendre par tou les Pharmacicus ; 25 contins lu

bouteillo. À jan. bm—64
L’Abmanach Américain d’Ayer sotrouvechez

tous los Pharmncions, où vn le distribuo gratuitemont
À tous coux qui lo désirent. Ce potit annuaire n unu
circulation plus étenduo quo quelque livre que ve
soit, pour Ju raison bien simple, que c’ost lo molllour
médecin-conseiller, indiquent à chacun eun twal et
comment il pout se guérir, Ll roufenue l’étounante
rédiction de 1a conflagration d'un monde, ou In comn-

bustion d'une des étoiles du tirmument aves toutes
sos satollites.

Les Bronchesy, Rhunnese Asthame
Et toutes los inuladios de la Gorge ot des Pousnona
sont guéris par los *'Trochisques Hebbian de
row
JPa vouffert des Bronches durant tout l'hiver der-

nier, et jo n'eus nueun soulagement jusqu'à ce que je
Gs usage de Vos * TROCHIHQUES DRONOHIQUES.

C. Il. GARDNER,
Principal de l’Institut Rutger, N.-Y.

* Ces Pustillos donnerunt un soulagement presque
instantanné. dans lfe souffrances particulières à
l'Asthime.

Rév. A. C. EGGLESTON, N.-Y.
* C'ost un grand plaisir pour moi de témoigner de

l’efiencité de vos Trochieques Bronchiquer, dans une
affection de ln Gorge et do la Voix produite par l’usa-
go do chanter on public. Cos pustillos ont parfaite-
ment rencontré ma maladio; olles ont soulagé ma
gorge ot éclairel mn voix, on surto queje puis chunter

aisément. T. DUCHARME.
Choristo de l'Eglise Paroissiale À Montréal.

* Chaquo fuis que ja éprouvé des inalndies par
le froid ou pur la fatiguo de purler on publie, J'ai
toujours trouvé du sculagomont dans vos Trochisquer

i .
Bronchiques HENRY WILKES,D. D..

Pasteur de Zion Church, Moutréal.
A veondro pnr tous les Marchands do Médecines à

2) centius la boîte. jan, bm—54
LES DHUGUSS QUE L’ON VEND À L'ONCK SUUS LE NOM

DK * TROCHIBQUES "" NK SONT QU'UNE PAUVRE IMITATION
KT NE RESSFMBLENT AUCUNEMENT AU Trochisgucs
Bronchiques de Brown, QUI NK SUNT VENOUS
QU'EN HOITES PURTANT LE PAC-AIMILE DES TROPHIÈTAI-

1 JOUX 1. BROWN & FILS,
SUR L'ENVELOPPE KXTÉBIEURE DE LA BOITE, KT L'ÉTAMPK
D GOUVERNEMENT ACCULÉE A CHAQUE HOITR.
LE SOIN QUE L’ON AFPOLTR à LA PREPARATION DES
TROCHISQUES FN DUITES KST IMPORTANT, EN GK QUI.
NONNE A L'ACHETEUR L'ABSURANCE QU'IL, OMFIKNDKA
LRS VÉRITANLES 'TROCHIQUES BLONCHIQUES DE BROWN.

 

   

AVIS SPECIAL.
HOTEL DES ETATS-UNIS. RUE DU COLLKGE,

MONTREAL.Los visiteurs do Magtréal ont é1é o-
bligée jusqu'ici de putronirer los ? mivrs Hotels à
grand prix, ou de subir les inconvénients d’uno mai-
sun de pension, Je propriètaire de cet hotel lui n
donné uno tournure qu'on pout appoler comfortable.
‘Tout y est netet propre. shawbres y sont pour.
vues de tout co qui peut favor le repos. Lu ta-
blo o#t bion servio, de ce qu’il y a de mivug au mar-
ohé ; etil ry a pas de meillour hotel dans touie In
puissance. prix ost do $1.25 par jour. Mr, CL. W,
toll cal très bion connu comme le meilleur fnaitro

hotel.
Montréal, 10 mars 1871 to
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COMPAGNIE DE HAVIGATIO
DE LA RIVIERE OTTAWA

 

1871 Steamersde laMalle1871
Ligne Quotidienne de Montreal a Ot-

tawa, les Dimanches excoptes.

ARRETANT A

Sie. Anne, Oka, Como, Hudson, Pointe
aux Anglais, Rigaud, Carillon, It,
Fortune, Grenville, L'Orignal,

Majors, Papineauville,
Browns, Thurso,et

Buckingham.

LES MAGNIFIQUES STBAMERS:

PRINCE OF WALES
CAPT. M. W. SILEPAERD.

QUEEN VICTORIA.
OAPT. A. BOWIE.

isso le Dépôtde la Rue BonaventurerosING pot les Dimanches) à
SEPT houros pour venir où jonction àLachine avec
le Stonmor PRINCE OF W (cjouner) pour
Carillon, passant sur lo Lac St. Louis, les Rapides

do Sto. Annoyet lo Joaodos Dou;Noniasuatetdeo For + Ulà à

>Jenoion avec1evayoir QUÉEN VIGTOIGA
ité d'Ottawn. +derbode18QU4, Sister QUEEN VICTO.KIA Inirro in Cité d'Ottawn A BELL houres a.m,oylea passagers arrivant à Muntréul à 530 pan,Ie comfort et l'économie du cotteFOULE LC sont |

aurpaseCs, tandis que l'on pnsur «1 uvers Un des JiEtricts les plus pittoresques plus
fushionable pour es touristes,
Coux qui désirent faire un agrés

obtenir des billets de Mtour de Meenas
dans unejournée, sn prix ‘21 ple! wemage. Les

me se rendant au -
dnnin déburqueront A 1'Orig pres sources do CaloIly a Un Express Tous los Jours pour los pa-uets du Bureou à Ottawa et les Stations Intormé-
laires. On peut se prosuror dos billots simples deretour ot d’excursion à Ottawa, et aux Stations In-termédinires, No. 10 Ruo Bonaventure, ou a bord dusteamer. On pout également obtenir des billetssimples et de retour au déqot de Ia Rue BouaventureLo vapeur pour le marché DAGMAR, capitaine

Metiowan, en montant—larse lo Bassin du Canal lesMercredis et Famedis à six heures n. m.. ot en des-cendant—lalsseQarillon lesLundis Jeudis à Six heu-res a. m, Se
- + REW. SHEPHERD,

fm—148

rouvent
» Carillon,

2 Mai.

MADAME CUISKELLY,
SAGE-FEMME

'LICENGIRE par le Collège

des

Médeci .pures du Bas-Canada, ot graduée de TAAMcGill do Montréal, a I'honneur d'informerles Danesqui pourraient avoir besoin de ses services 11%lle cstfoutdesEesovoirÀ son domicile où elles trouverontaia en to os los soins médicaux déxirables la colonne, on portera quatre-vi
enlevés auxra"Po  
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litre.
100 doz. MANCHES DE FAULX nssortis.
100 doz. RATEAUX on Lois pour lo foinr.

50090. Jha LEATURES.BLANOUXS de toutes,

1000 lbs, PEINTURES do diverses couleurs on
077 poudre ot préparéor, ar uers

Et aussi, un necortiment ge néral Jo FERRON NE-
RI} $ et deQUINCALLLERTIS8

MAISON LARIVIERE & CIE.
No.287 Rue St. Paul No. 287

Coin de ta Hue'St. Gobriel,

"TERMES LIBERAUX
121nai bs--142

Du. P. DANSERE :U,
Gradué de l’Université McGill en 1895, [icen-
cié gar les Facultés de Médecine de le LOUI-

SIANNEdu UNRESIL,

No. 69, RUE LUDORI, en face du OARRE VIGER.

Le Dr. DANSEREAU « l'honneur d'annoncor au
public de Montréal, son intention do continuer dans
cotto Cité l’oxercice dde sa profession, En cela, il
croit pouvoir ro prévaloir de In longue expérience
qu’il à acquise dans uno pratique très variée des
nombreuses observations qu'it a pu faire A Pétrager,
dos conuirsances spéciales qu'il n pu'yéos sur cer-

tains gontus de traîtemeuts suivis en divers puys et
adoptés par différents médecins célèbres,
“I n dû fuire one étudo pécislo des maladies plus
particulidroment communo aux climats tropicux,
telles que
MALADIE DES YEURN.

MALADIES DE LA PEAY . .
AFFECTIONS SOROFULEUSES,

ULCERES PHAUEDENIQUES ET i
CANCEREUNX.

: FISTULES,Exc.

 

 

ZD~Counuliations gratuites pour les Pauvres, de
24 # heures do l'aprèz-midi. 139

cn9 mai. .

Changementde Domicile-

. G. BIBAUD, M. D. P.
MEDECIN et CHIRURGIEN,

RUE ST. CHARLES BORROMEE
No. 5 PLACE SOULIGNY.

 

8 mai. 13

*REFRIGERANT PATENTES
DE $8 A $40.

Ces REFRIGERANTS ont, ylusieures amoliorati-
ons desirables qui no peuvent être trouvées dans les
autres, ol comme nous avons omployé les mêmes ou-
vriors pendant les dix dernières nnnéca c’est une
garautio de lour qualité. Nous avons on wigins un
assortimont considérable de
POELES DE CUISINE

COUCHETTES EN Fen
FONDS À RESSORTS DE TAOHER

OBJETS ENÉTAIN ET VERNISSE
POTS A THÉ ET CAFÉ AMÉLIORÉS

ETC, ETC, ETC.
Aussi, “lovant arriver dans quolque jours, un

stock considérable do

° COUCHETTES ANGLAISES
EN

FER BATTU TRAVAILLE.
MEILLEUR & Cie.

52 RUE ORAIG,

 

7 avril.

INDIENNE VERNIE
THOMAS PARKER

Viant de faire réparer sn MACHINE NOUVEL-
LEMENT IMPORTEE l'OUR VERNIR L'INDI-
ENNK. Bon atelier oxL lo SEI], DU CANADA ou
l'on pout faire vernir ot poîtoyer les Rideaux, les
Ohicts pour Fenêtre. les Couvertures de Fufas et de
Chnisos, &o.. &e.ct les remettre dans leur état pri
mitif (NEUF).
THOMAS PARKER &reçule PREMIER PRIX

à l'Expurition Provinciale pour Toindro les plus bel-
lez Honulours en Soie, Laiue et Coton, ot aussi pour
nettoyer cos nriicles. .

Au” « Teinturerie, Degraisse-
1 Pressage et Vernisage ‘

4%, . BE ST. JOSEPH,

PRT de la Rue Mell,

 

21 avril, ; 124

GRAINES FRAICHES
: PHARMACIE

DE

LAFOND ET VERNIER,
252, RUE NOTRE-DAME, 232.

(En face de la Rue St. Laurent.)

 

On trouvera A notre Pharmacie tout tes d
GRAINES dos CHAMPS of dosJARDINS,10

—AUSSI—
GRAINES de FLEURS et grande variété. -
Graines do Mille, Gruines deTrefle Rouge, Grninea

do Trofilo Blancs, Graines d'Oignons Iiane du Maroc
de Franco et du l’ortugal, Graines de Navutx, Graines
de Choux, Graines do Carottos, lorcil, Melon, Con-
combre ot Lnituv, cle, ete.
A pendre en GROS ct en paras au plus bus prip

du Marché,

LAFOND & VERNIER.
Montréal, 25 Janvier J871 n=?

ee M. A. BELANGER
7 EHBINISTHK  

 

TRANSPORTER SON MAGASIN
276 Rue Notre-Dame,

me Porte de MM, I!& 11. Merrill
Æar1} viont derecevoir et recoit constamment

aseeriment cunsidérablo de Moubles pour Salons,
Salle» & Diner ct Chatubres à Couchors.

De toutes Formes et de tous Prix,
Ll wnie lo public A venir visiter son ma

de 66 tcurvoir ailleurs.
Ui win 1870,

EMULSION PANGREATIQUE
op ,

LE TRAITEMENT DE LA CONSOMPTION

 

 

à prondre“ Le 14 Dgtobrs, Ja pationte sommongs
Mooro) enuno Emulsion Paneréatique {Savory

deox cuillorées A thé, deux heures aprés diner ot
souper. Jo no puis déerire mivux sos effots qu’on di-
sant que cola semblait op4rer comme um charme. Ja
toux devint moins violente, Ia fruido transpiration de
la nuit diininua, la respiration dovint beaucoup plus

lo, et tellement qu’elle put se coucher et dormir
le soir, ce qu’elle n'avait pu faire depuis quelque
teinps, los douleurs re calinérent tollement qu'elle
aUFait pu 28 dispenser do prendre la potion anddine ;lo poulx battait raduellement de 1 A Tet dovint
plus fort otplus régulier, Ello augments en pasan-
tour et devint robunte et sa force lui revint par de-

oD. Rinkords Frosee MédicnisdanPES. » Presse Médica ufévrior 18. ot Olreulsire, 20
SEULS AGENTS,

FRANCIS CUNDILL & CIE,
32, rue Lemoine, Montrén']

 

   

 

     

NNREE 7e
5 $ x te 20 » o

Aux Maichands de laGampagne| Æ- C C
72" -E À VENDRE ÀROITIER PRIX Uhre Tes donleurs-de:1adealilion des

. . LES
+

Fr CESSUIVANTS:
1000}NÉÜEN garder do) 51004164, agnlite | -
olLCGdoo ] 8°

CORDIAL CARMINATIF OELEBRE
Contrela dyssenterie des enfants.

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre la Diarrhée des enfants,
»

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre la doulenr des entrailles des enfants.

©. ©. ©.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre les convulsions des enfants.

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre l'insomnie des enfants,

N
C. C. C °

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE
Contre tous les maladies dont les enfants sopt sujets

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

 

MAINTNANTEN MAINS,
Ex * Gleniffer et Ottawa.”

 

formas ef format Post Folio,
35 boilos do thorfin otUN p} paplord billot ot

lottres, ’
—AUSSI—

Das plumes de fJiltoit of do Mitchell,
Des crayons de Faber et de Ronuoy,
Des coutonux de pupitre ot Uo bureau,
Do l’encre de Stophen, Todd et Walkden.

¥T UN DION KT BAL ABRCHITMANT
Res cuirs à relier en veau brut,
Do peau dy mouton anglais ot perse,

De peaux do mouton fsasile “ploré sur grain et
des peaux de tmoutons de Russie chez

JAMES SUTHERLAND,
MAGASIN DE LIVRES.

160 et 162 Rue St. Jacques.
Porte voisine de l’Ottawa Hotel.

8 mai, __ am-138

Premier Prix à l'Exposition
Provincialo, 1870.
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HABITS
HOMMES ET ENFANTS

Teints, Dégraissés
EN ENTIERS OU DEFAITS.

 

Solorics, Satins, Etofion do Laine, Cotonnades ot
quéa Imprimés d'aprés le dernier genre, ot qui con-

viennent trés-bien ppurRobes d'Enfants, Tabliers ot
Jupone pour Dames, tous ‘ayec couleurs brillantes
Paille ct Peutres teints, Damné on pièces, Rideaux 9
Nappes refaits à neuf. -

ar un nouveau système,les Tapis sont nettoyés au
moyon de Ia vapeur. :

sr Venes “ieePaTons d'Etoffes

Bureau : 301, RUENOTRE-DANME,
xT

624, 626 et 628, Rue St. Joseph
( Au-dessue da la Rus dee Seigneurs.)

Au PREMIER MAI nous ouvrirons notre Nouvaqu
et él Bureau au

No. 316, Rue Notre-Dame  ussurée. u & toute

Demeure : 315, Rue St. Laurent, Montréal.

 
   
    

Wp|
seek mé 

  
     &(Près'la Rue Bi. Gabriel.) “

bo . cmd.

130 ites do papier À écrire à bon marché, À potit|-

ALMANACH DES HOMMES D'
ed » fi

DE MONTREAL;

Atelier de M£èpre St. Lourent
Tud#Fôlmstone…Brtsestirresa

Atelier d’ouvrage on filde fer Victoria.
A. DÉCariB…..…. neue enseusoc1BL Urbain.

  

 > rs

ARTISTES PHOTOGRAPHES.
N.U.Lalondo.. (Portrait 3c. p. da.. 18 St. Lanrent,
Desmarais & Cic....... ++.LE Carré Chaboillez,
G. Lemire... ..........G8 PlaceJacques Cartier,

a ih+*“BOURREUR.:a0ucmp

A Finzolovo000e s00s00000 000000025 SL Urbain,

CARROSSIERS.
Dufort & Ledoux ….…113 StJoseph

CHAPELIER ct PELLETIER.
James Stenhouse.……. .……….. 108 SL: Pierre,

Chapeaux, Coiffures ot Fourrures
‘Delle. Villeneuve. ... .do 506 Ste, Marie it 314

 

 

Chaussures en Gros et en Detail.
Léandre Gauthier...393 Sle Marie.
M. JOYOI ..…...….# cs 00vor +00046 St, Laurent,
R. 8, O'Dell............. «ooo 14 Quarre Chahoiiloz,
Andra Croteau .... s0000ao215 St, Joseph.
Isaac Maillet, Bis. .....,..........261 SL Laurent.

  

     
Chimistes et Droguistes.

D. Lowis & CIC ..………..…..0..0.0...274 SL Joseph.

CIGARRES, TABAC,&c.

ThosGribbin ..c.c..,s veveren «ol (7 st Laurent,

Confiseur en Gros et ea Detail.
Louis femuy, Marché Bonsecours, au pied de

l'escalier (côté Est).
cm mmomy rd.cm

Cuir ct Fournitures # Cordonnicr.
M. C. GRIOTHEAU0.279 St, Paul,
Moise Lemire 275 SLJun,

de 496 Ste. Marie à 461

EBENISTE ct SCULPTEUR.
A. J. Pigeon...... ... asossas se canine84 SL Antuine.…

Entropreneur de Pompes Funebros.
V. Thériault, de 37 St, Chs. Borromée à 381, Urbain
Léon Larin.........2828t. Joseph coin Murray.

“Epicjers enGroset en Detail.
P. Lapointe & Gig......... oper. 567 Ste. Marie.

FERBLANTIER et COUVREUR.
H. N. LEWiS 000000501 et 503 Ste. Marie.
F. X. GFRVICE +... svesoccr- 000438 SL. Joseph,
Joseph Giroux,.,,..,.,,.Ju 256 St, Joseph & 356

Ferblantier, Poeles et Huile do
Charbon.

G. Constantineau ….….……130 St Joseph.

”HORLOGERSet BIJOUTIERS.
Vidal et Lefort.... .227 Notre Dame.

 

 

 

 

 

 

 

 

R. M. Moloche….….….…..vue95 BL. Laurent.

MARCHAND DE BOIS

Magjoire Joblanc.....,........127 Lamontazne.
Marchandises Seches cL Hardes faites.
Pp. B. Gauthier........jus evene fou Notre Dame.

Marchand Tailleur ot Hardes Faites.
H.Blumenthal………...…….…28$t Lytuent.

MANUFACTURIER de BALANCES.
Alex, Gordon...vueF3 Cuire.

Manufacture de Formes de Chapeaux
ot de Plumes, 0

G. Morganti.……,.….….…...200…7102004 St. Laurent.

MEUBLES.
Mde Leblanc, de 91 St. Laurent à 114 Craig.

OPTICIEN,
Geo. J. llubbard............2 Côte SL Lambert

PEINTRE D’ENSEIGNES.
P. DENIS …..….…. arceree vevvouvsen 1GG SH, Laurent.

Peinture, Huile, ‘Vaissello, &o.
ve

Joseph Chiretle...........". ....399 87 Juseph

 

 

 

 

 

Frs. Labréche rere, 113 Bonaventure

Peinture, Vitres, Mastic, &c.
Lo N.PEnisls.Lynrent,

Plaqueur en Or ct en Argent.
M. E. Lymburner. cv153 Bt. Bonaventure:

 Serrurierct Poseur de Sonnettcs.
J. K. Macdonald...uwsecs 687 Cr.ig.

SELLIER 77
J. B. Senécal vocseeser 010.005 Blé. Marie.

AJ. Marchi...ne evsonsesn0 0+... 395 Ste, Muriv-

20.000000 120 St. Joseph.

 

A. Laflamme,........ ...

Vernis et PeintureàPExtromite I FY

Rogers & Deacon..…607, 509 & 611 Bie. Mure,

 

 

Verre de couleur, Peintre de Maisons et d'lasrigne,
L, Larose 88 Bt. Antoine & IL Sie.Margnerite,
 

 

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL
 

1871-ARRANGEMENTS D'ETE—I87)
 

A partir du 30 Mini 1870, les traluis feront le traje
eothmo suit :

© IRAING ALLANT AU SUD KT A L'EST.
L'Express de jour laisse'Montr£nl À 9,00 n. in. pour

Boston, ote., arrivant A Boston à 10 : 30 I: in.
* L'Epress de Ndit part de ‘Montréal à3:45 p._m.
pour Watorloo. Bustun ctNew-York, arrivant à Baos-
ton à £&: # a mhtin, se joignunt & BellowyFalis avee
le train du Chemin do’For doCheshire pour Bostanot
y orcpater of ‘apo Je Choluin dg fer do In Vallee du
Yom pourBSpringHold, éte., arrivant Noir-York à

A am.
TRAINS JLI4NT 4 NORD ET à L'OUEST.

L'Expross do jour Inisro {raton raria voie de Jowa
as WW ip. et Spripglicld 4 5.00 p. w., apivant i Mont.

ni 9:15 pa.
L'Exproer de nuit Iaisre Belloyss alle à 10 : 16 pan,

recevant les passagers du Chemin fer de In Vailéo
du Vermont laissant N. Y. i 12: 16 pt, ot ceux du
cherain de for de Choshire laissant Boston à 5 : 140p.tu.
ignant à Whito Riverle train qui part do Durten à

p. tn, arriyant A Montréal A 9: 00 0, m.
Dos Chass-lit sont attachés nux doux trains Ex-
rossdo nuit faisant lo trajet entre Montréal et Dos-
n, St. Albaus ot Springfiold, 5t. Albans ot Troy, ot

des Chars-dortuirs sont attachés aux trains ee jour
entre Montréal et Boston. .
Pour le passago, s'adrossor an Bureau du Vernon

Central, ;
No. 30, Urando Rue St. Jucquos.

F. PIOMILLIS ARD.
Surintondant. Agont à Montrénl.

Bt. Albans,9u Mai,—1870.

HCILE DECHARBON,
Les qualités suivantes d’Huile de Char-

bon Extra sont offertes au plus bas prix:

"ATLANTIQUE" —PUISSANCH" <ALASKA"
“CALEDONIA” MONT-ROYAL" “AULORA”

D. MORRICE ET CIE,
: 230 Ruc'AIcGIl.

On achète les BailsHuile de churbop
es.
24 mare,:1871.
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Alpaca Noiy,

GLADSTONE BRAND
S. CARSLEY & Co,

Notre-Dnmeo.
0 y,

rd PACENIde recevoir un autre lotds: ALPAGAONOÏR CLADSTONR RBAN}Que nous détaillervns de 5 à 15 cts. la y ;bas que n'importe quel mngnsin de TnSirs56.4 pas question duprix de l’Alpaca dans les ut‘magasins, no y i ,
pores 16, LOUR 16 vondrons toujours à tncilleur mar.cho.

Apportez-en dos échantillons ct conpe fo

S. CARSLEY & Cr

Bui. = ©, Rue Notre-Dayne,

"LIGNEALLAN
0 gm

Sous Contrat avec le Gouvernement C
© Trancport des Mali Roadien poy

Pons États-Unis Canadugy
ARRANGEMENT DETj

La LIGNE de la MALLEde vett
ze compose des Vepeurs €
à plein pouvoir, enfar ouàtado nremitre

  
  

 

   

  

aur loCisde : engin, constuuit,
Polynesian............. 4. or
Surmation............,..=ton—En consteuet…,
Gérensnien co 3400 + ç

Pruscan HO Cone Hata:
Austrian... +t J .
Nestorian. ..... 2 “ ZeayJe
MoravianCoreen. 160(gpfi ed
LeruvuanCerne eevee20 + —LtSith 1m

“ee “rage fy ote +
Caspian. ... . 359 “ Tomraha

grave go DctHibernian ; 2481 + —Captt 8 Wie &
Nova-Seotiun L230 + —Gapt His}, a
orth-American......... 1,784 + —Cape Troie60 N
oripthipp..............20 + —Copt, Wo
Marci... .. ..J831 + —Cpt Archer kK

St. David. JG + —Lupt {Som Naf

At, Andrew PBIB —Cyl Rely
de Jutriek RE apEE
0 severe gee enn pay) » ve

Sweden...on 1,1) Lan “Jing

Rtomers do |: NE
VÉKPOOL, delayEee
dis, et de 2

ock boyle, pour recovuir à bord et
los Malles ot Passiger , ;
partiront de Quubac comoit land

artant de LIVER) ;
UEBEC tous leeSAME ai

Cttre à
et IE

MORAVIAN,….…....…..…san
AUSTRIANEon Na.
PRUSSIAN.011eee à Mas  PRIX DU PASSAGEdo Québec.
CABINE.....

Les Steamers de lu LIGN aorontdo LASGOwus re MARDIEAS GrBEC pour GLASGOW tous lez JEUDLS.

ST. DAVID, le.......
oT ANDREW, les.
ST. PATRICK, le ..........
PRIX DU PASSAGE re
RIXby “ee SS, \GE de Québec .

Intermédiaire

  

ene 2
Ua Chirurgion d'expériVaitogu: perience ost à bord de chu, )
Les Cabines ne sont pas ins di

payéos d'avunco. Noo retenues à moins d'u;

our fret ot autres détails, ondresse, ver"dontos moevon vils, #'dresrer aux Ager-

ortland, armer,ou Hugh vasà Québec, Allans, Rae & Cio. 3anHaremAi:
Curio, 21. Quai d'Orléans ; & Parithus tayeore.uai Voltaire; 3 Anvors, Aug. Schmit £ Ce:Rotterdum, G P Ittmann & Zoon: A Hawbouy ;Gibson & Hugo; A Belfnst, Charley & Malecly:Londres.Montgomsrio& Grecnilzurne, 17, GracestiStreet ; à Glasgow, Jas & Alex Allan, 70, Grea: (1;Street ; à Liverpool. Allan Frives. James Suv; ¢  va Qu

H. «x A. ALLA!
Cuin des Rues Youvillé et de ia Cenane,

Montre

ENCLUS BH D
DE TOUTES SORTES.

15,000,000 plods de Mols de qualités

à

«.dans tous los Marehés du mondecomprenant à ¥de charpente, du chêne. de Forme, de l'upinette,
cèdre.du sapin, du pin, ete. et.
Préparé eluon préparé : pin sec, sapin dun

planches ot mormin. planches pour pont. b + qu
couratère où fnux- pont, planches sèches jour res
ot lapbrissor les nuvires et tout autre article.
dans lo commerce de bois.

JORDAN & BENARD,
382, Ruo Craig, 19, Rue Notre-Dame ct x

Quai, en arrièro de l'Eglise Bonsecours. Mont: 214

 

 

 

 

   

Où célèbre reimile w'anshche van secon int sO
exleter la cause, comme fout la péupart dre antres pripep. +
1treléchuet nettoie les potmane et of: lave Tints,
ue là te carsede le maladis, SETH W., I0TLEA LS
Aniren, Binton, En vente ches tous bee pharaacuse et -
de médecines

 

LE RESTAURATEUDT
Pour rendre aux Cheveux Gris teur

leur couleur naturelles.

letie
C'est un objet de tele:

fois agrénbio, ravitaisé " |
tif pour conserver let «
Len chereus déendordec

frrennent bientôt leur€ ve :

miféue en mémelmiwo

etla fraîcheur de lor)
Lus choveus truptedits?
foroiseent, coux qui taie
lrepnent racine ct 8%

a enlvitio peut êtreFi
l'usage de ce récup Te
ne pout faire repouté ie
volure quand Ia rate py

veux oft détruite 01 £0EY

” Oro etrophices où desc

us coux qui restent encore peur ç

on faisunt usage. Au liou de salireschere
les cosmétiques pâteux. ils les tiens y

vigoureux. L'uange modéré qu'on e erat

1a chieveluro de grisonner vu de onips
par conséquent la calvitip. Dégugé de ces’ ©

$ réparations ¢
délétdroe qui rendeont crtnines PTERAME
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© COMPAGNIE À

classe )

~Capd Sachin,
MALLEdy 11. 8les JEL PB
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- slionniste, ont été proposés. M. Thi-

Mendy li cage du
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“" pulletin Electoral.’
vif

 

Co ei Reina
“hier plusieurs nomina-

ny out! pn den arriverla,

insde suité deux nouvelles im-
doi ce -

ares. semiblée tenue dimanche
Fy une assem des Tantiries,
derierTS, d’Hochelaga ont décidé

Serja candidature à l’Hon. M.
doll ui l'a définitivement accop-
Dorit1 Ja lutte se fera entre MM.

rion.

au > ea:

-ement de l’Opposition ne

\ em Les marchands de la

Sr Centre de Montréal se sont

dinesavre pour décider Hon. M.
mis? à se présenter. Des réquisi-

Holt irculent depuisce matin,et la

ora décidée aujourd’hui ou

pain» Quoique M Carter ait pris

devants depuis longtemps, nous

ons que M. Holton aurait encore

fe très-grande chance de succès
“| «e présentait.
le hand a 616 élu par acclama-

conhier à Si. Hyacinthe, M. Joly à

otbiniere, M. Onulphe Pelletier à

j'Assomption, M. Bellerose à Laval et

y, Larochelle à Dorchester.
“li nous fait plaisir d’enrégistrer

ich, au comptede M. Bachand, le ma-

antique lemoignage que 1a Minerve

de ce matin lui rend i

M. Bachand est l’un des raydo
“onpositi ¢ nous Voyo

Toppsonedo déplaisir. Poli et modé-
6, Mf. Tachand n'appartient pas à cette

seole d'exaltés qui prennent 1a faction pour
do la politique. M. Bachand a réussi à

d'attirer l'estime de ses ndversaires, il ost

juste que co mérite lui soit reconnu.

Dansle district de Québec les cho-
ss ne se squi pas passées sans en

vombre. À Lévis, Hotamment, ily
cut du trouble. Les'deux candidats,
l'Hon. M. Blanchet et M. Fréchette,
venaient d'être proposés, et chacun
d'eux réclamait le droit deparlerle
premier, lorsque, au bout d'un quart

d'heure—raconte l’Evénement,—quel-

ues partisans de M Blanchet ont
envahi le husting pour en faire sortir
un partisan de M. Fréchette. Le hus-
fing est devenu alors le théâtre d'une
lutte très-vive. On s'est précipité sur
yl. Fréchette pour Ie jeter A bas, mais
il a lutté avec une énergie extraordi-
naire et résisté à tous les efforts.
Mime tentative a été faite contre M.
Hlanchet sas succès. '
Le curé, M. Déziel, est alors inter-

venu pour amener les deux partis à
séparer et les deux candidats à
quitter le Ausling'en mième temps. Il
apris par-dessous le bras M. Blan-
chetet M. Fréchetto, eta tenté de
descendre avec eux, mais en vain-
C'élait À qui des denx partis ne lais-
grait pas son çandidat mettre le picd
à terre 1e premier.
Voyant cela, on s’est mis à démo-

fir le’ husting, ot ce n'est que lorsqit'il
acroulé que les deux candidats en
sont descendus. Les deux pastis se
sout alors séparés et ont suivi cha-
“un leur candadat
Dans le Comté de Québec,oùl'Hon.

M.Chauveauy et M. EEvantnrel furent
mis en nomination, le tumulte a écla-
lé, à la fin des discours, et quelques
jersonnes de part et d'autres ont reçu
des coups. :
À Mégantic, l'Hon M. Irvine a ét6

mopose ainsi que le Dr. Reed. Cette
apposition, qui ‘est tqut-d-fait ‘inutile,
est d'autant’ plus regrettable que M.
Irvine s'était désisté du double man-
dat et avait promis dc ne pas se
présenter l'année prochaine pourle
’arlement féderal. |
Le Dr. Pelletier commence i payer

«fante dans le Comté de Bellechasse.
lier M, Rémillard a été proposé et
rut pour Jui la majorité.

IM, Bossé et Fournier, avocats de
Québec, ont été mis en nomination à
Yontmagny. La lutte prometd’être
is chaude.
Dans le Comté de Missisquoi, MM.

Thibault, | indépendant “Dr *Brig-
ham, ministériel, et M. Cloyes, oppo-

alt est celtii qui réunit le plus de
chances at il parait devoir être ‘ ôlu.
Tant mieux. a
ik Lynch, avocat, a-âlé élu parac-
; ämation dans le Comté de Brome.
Lynch est nn nouveau député ; ot
Lous nous en rapportons

à

l'éjage
il a fait hier du ‘gouvernement de

- Chauveau,il sera ministériel.
 

DÉPUTÉS ÉLUS.
.e1

Brome, M. Iynch................ A
Dorchester, Larochelle,............ 1
; Assomption, M. Peltotior......….l
val, 3. Bellotose. .

.

........... |Lotbinière, M. Joly............... 1lontmorancy, Hon M, Ca :, Cauchon...ortnouf, M. le Dr. Larue !PR 1
uêbec-Centre, Hon. M. Langevin. .. M. n..J

Québec-Est, M. Rhéaume. . ue eens
Ouest, M. Hearn. ...... ve 1Sherbrooke Hon. M

St Hyacinthe, M. Band0" .. 0 1
. i P—tr———

2% Parlement Anglais s'est ‘ occupéhierdu Traité de Washington. Dans2sabre des Lords, le comte de
résenté une adresse’ quien demandait le rejet. La dessus”ilfest aleve une loh

dans laquelle le nob pe discussionoù ePt a dé-

que | , anada et déclaré

Repifian;ouite de l'Angleterre on
an : ç

Ye à lui Title valonie était de natu-

Là-dessus_ il à

 

  oat BEN ON NTaBe
ajouter que co prestige esl ord.de.
puis longtemps.

- Mallfèurebsemientt, lord Russell à
été lo soul à défendre le Canada. ‘Tous
lesautres orateurs ont appuyé le Trai.
téétsoulénw ‘la thèse honteuse qu'il
Jallailtout‘sacrifié «pour.conserver
la’paix. Devaiil,une telle manifesta
tion;.le comte de.Russell a dûretirer
sa motion: J
Dans’la“Chambre des Communes,

I'Oppositionsat,paraitil, enténgue
avec leministère ‘pour faire ratifier
le Traité.

 

Nouvelles|Diverses.

—Hier soir, les amateurs du Cercle St.
Pierredonnaient une soirée dramatiqueet
musicale au profit des Conférences St. Vin.
cent de Paul,
Doux comédies, «les Héritiers de M. de

Crac» et u la Tour de Babel» ont obtenu un
grand succès. Dans la première comédie
on remarguait surtout MM. Desautels, Gui.
bord et McGown. Dans « la Tour de Babel »
M. J. N. Chabot remplit sonrôle do domes-
tique aveo un naturel tout-à-fait étonnant.
Lo rélo de Philidor a aussi été bien rempli.
Dansl'entr'acte, M. G. Centenne à joué un
magnifique solo de cornet, et In musique
sous ln direction du R. P. DeDebanide n été
fort appréciée de l'auditoire. Enfin, la séan-
co a été charmanto et nous félicitons les
amateurs du cercle St. Pierre des succès
‘qu’ils ont obtenus.

—Dennainsoir, à la Salle des Artisans,
aura lieu le Concert d'adieu donné à M.
Jchin- Prume par ses amis. Nul doute quo
les citoyens de Montréal encombreront ln
Salle du Concert. Car c'est probablement
la ‘dernière fois que nous aurons le plaisir
d'entendre M. l’rume. Il n'ost pus bosoin
de rappeler au public Montréalais que la
musique :« ‘a magnifique, qu'il nous sufljso
de lui diro quo le programine est des plus
attrayaut et'que ceux qui en exécuteront
les perties sont les premiers artistes du
pays, M. Prume on tête.

—La Compagnie du télégraphe de Mont-
réal a ouvert des bureaux à Bridge Part, St.
Jycques ct Elm{ra,comié do \Yatérloo ; tous
ces bureauxso trouveul dans Ontario. Le
tarif est de 25 centins pour dix mots et de
1 centin pour chaque hot additionnel,

—M. Gault, dont on avait annoncé lo dé-
cès hier, n'est pas mort, mais on nous in-
forme que son état est dangeroux.

—Ce soir, le corps de musique des Chas.
seurs Canadiens jouera, au l'arc Viger, les
plus beaux morceaux fe squ répertoire.

—Vers 3heures, Lier soir, un jeune
hoñümé, nommé Louis Major résidant aux
tanneries et employé dans la scierie do M.
McGauvran fut dangereusement blessé par
uno desscies et il fut transporté à su si.
denice par son frère.

—Dimanche, les citoyens d'Ottawa se
sont nssemblés pour protester contre l'en-
vahissement dy Territoire Pontifical par
les troupes piémontaise. Au nombre des
citoyens on remarquait, d'abord Sa Gran.
deur Monseigneur Guigues, évêque d'At-
tawa, les RR. TP. Pandurand, Pallier, ot
Francœur, puia Sir George Etienne, le Che-
valier Taché, MM. Garneau, Martineau et
Gélinas.
S4 Grandeur, Monseigneur, remplissait

les fonctions de Président et ouvrit la séan
co par un magnifique discours. Il y eut
plusieurs motions d’adoptées.’

—Le 15 décembre dernier, un marchand
bien connu à Québec, M. J. U. Labbé, avait
ditparu sans qu'onaj} jumilis su depuis ce
qu'il était devenu, Line les‘rec erches
que fuisait su famille pour expliquer cette
Mystérieuse disparition.
‘Samedi dernier, M. Langlois, chaloupier,
vit flotter, le long des quais de In Base-
Ville, un cadavre qu’il receuillit et fit con-
duiro à la morgue où il a été identifié pour
être celui de M. Labbé. Le corps était
parfaitement conservé ct intact; la penu
était déchirée sur ung main et il y avait
une incision sur une des manches de son
habit. Il à étéfacilèment reconnu par ses
habite et même par lés traits de son ‘visnge
qui étaient très-peu altérés.
Son service sera chanté à l'Eglise SL

Jean, Québec, mardi, à 9 heures.—Echo de
Lévis.
—Un nommé James Murray Mitchell,

qui demeurait dans une maison nuprès
Dane Mountain, dit le Courrier de San
Francisco, s'est, suicidé de la manière sui-
vante : l| a commencé par s'ouvrir la gorge
ayec up rasoir, puis sautant par la fenêtre
il a couru jusqu'au puits et s’y est préoipi-
té. C'est, guidés parles traces de sang,
que les habitants de la maison ont retrouvé
le cadavre de l'infortuné, Mitchell était
adonné à l'ivrognerie, et l'on suppose qu’il
était en proie à une attaque de delirium
tremens quand il a mis fin & ses jours.

Au veurLe.—N'allez pas oublier que vous
aurez à'la maison F.X. Dubuc ot Cie le
plus benu choix dans les Clinpedux de soie,
de foutre, de panama, de toile et de paille
a des prix très-réduits, au No 217 Rue
Notre-Dame, à l'enseigne du grand chapeau
vert.

- . ey

Service Télégraphique.

Chicago, 12.—Le 20 courant, les canaux
de l'Illinois du Michigan et los écluses se-
ront changes, et le 3 juillet le cournnv de
la Rivière Chicago coulera du Michignu.

Washington, J2—L'Hon. E. B. Wash-
burne, Ambassadour en France, a ou la
permission de visiter son pays cotété,
Grafton, 11.—Un terrible accident est

arrivé ioi ou sumtin, A 8 heures, trois per
8 Nt =~ eomperrtln vie. Un train venant
del} "a... 2 rand nombre d'immi-
grant - = m train de fret à lu sta-
tion, le grands dommages.
L'u #9" “2. onductour ot un des im-

migra +9 instantanément, et le
auk ambe horriblement mu-

tilée, ‘rendant l'ampütotion nécessaise, Plu-
sieurs autres furént blessés, et besucoup
sauvèrent difficilement. leur vie.
express de l'est n’était pas arrivé plus do
jeux inutes ayant que la collision eût
ieu. Bepune . Allan montra beaucoup
6, préseñco d'esprit, et empdcha un

malbeur plus terrible encore. ‘ Ce jeune
homme, Voyant arriver le train, fit ôtez
l‘express des lisses du train de frêt et ainel
squva l'express. Lo chauffeur blessé blame
le canducteur et l'ingénieur, ll dit qu'ils
faisaient marcher le train plus vite que In
vitesse ordinaire. Le Dr. Willoughby, de co clan rdre son prestige auveudumonde civilisé. Îisauraitadû

2%

village, se rendit immédiatement au lieu

Le train |

=
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 ‘deT'accidont; 1os‘docteurs Clark etjy los’docteurs Clark et Wad
de Cobourg, sont depuis arrivés, et donnentdes soins vux blessés.  Le‘hom du ‘condue-
teur est Cameron, de-Toronto ; l'ingénieur
sehomme,Dofrie, on proitqu'il est de Qué-

“ Les noms de l'immigrant'ét'du chauffeur
ne sont pas encore connus. .
Les passagers de l'Express remercièrent

cordialement Allen de sa présence d'esprit
otui firont un présont.

es rapports regus’ plus tard, mand
que le chauffeur et l’éraigré furent buen.

L'art de tailler.
 

I] n’y a peut-être aucunsuj etqui concorne
plus les messieurs quede savoir si l'état de
tuilleur est bien exercé. Il

y

a tant d'a-
justements, d'habillements de fantaisie,
etc.qui font partie de l'art de tailleur que
l'on ne sait où aller. Les jeunes gens, sur-
tout coux quiaspirent àtenir un rang dans
Lu société, ne savent pas où trouver un ar-
tiste de première classe pour satisfnire
leurs désirs dans In Département de l’habil-
lement.
Que l’homme riche so mêle au public,

porte un habit trop court, des manches
étroites, el un col très-haut, en un mot un
habit mat fait, ot sur dix contre un, 1e pro-
mier jour il pnssera pour fou. ‘
L'homme qui se fait un nom, et qui est

reconnu comme «Tailleur savant» peut
prossentir qu'il fait fortune. C’est une
etude ditlicile, demandant uno longue pra-
tique ot une application intelligente. Les
gens des plus hnutes professions ont tous à
consulter le tuillour sur In forme de leur
habit pour parnitre on publie.

Les grands succès de quelques hommes,
en cette branche, devraient être une bonne
garantie de lour connaissance ot de leur ox-
périonce. 1s ont toujours persister à con-
server vette lranche pendant un grand
nombre d'années (témoin, Kennedy de
la ruo St. laurent et d'autres) et se
sont fait une certaine aisance avec leur pro-
fession. D'après notre expérience, nous
trouvons que pour arriver à réussir dans
cel ari, il fautautant de jugement et de
génie naturel que dans la plupart des pre-
micres professions du jour.

 

SALLE DESARTISANS
MERCREDI, LE 14 JUIN 1871.

CONCERTD'AGIEUX
F. J. PRUME,

Par ses Amis, avant son déparl
pour l'Europe.

MONSIEUR PRUME
SEMA ASSISTÉ PAR

Melle. À. Bastien
(Ælève de 37. T. Ducharme.)

M. W. L. MALTBY,
AINSI QUR

Plusieurs Artistes et Amateurs.
 

f@"lortes «vertes à 74 heures. Lo Uon-
cert commencera à 8 heurds.

RILLETS..……. 01... +...50 Contins.
SIÈGES RESERVES.....$1.00
Billets en vente chez M. l’rince et M, De-

Zouche.
Le plan de Ja Sulle est exposé chez M.

Prince.
Pourles détails voir te Programme.

13 Juin, bi—166.
 

 

QUARTIERS

Ouest et St. Laurent,

 

AVIS PUBLIC est par lo présent donné quo les

soussignés ont complété lours Rôles de Cotisation
dans les QUARTIERS OUEST ut #T. LAURENT de
cotte Ville ; que copios «es dits Rôles ont été confiées à

l’un d'ontre oux à leur Burcau, on l’Hôtel-de-Ville, où

elles seront ouvertes À l'ingpention ct oxamon de fous

lesintéressés d'ici à VENDREDI, le TRENTIEME
jour de JUIN courant; et que les dits Cotisours s'us-

sembl-ront à lour Bureau susdit, LUNDI, le TROIL-
SIEME jour do JUILLET prochain, à DIX heures
do l'avant-midi, pour reviser lours cotisations des
biuns-funds inscrits aux dits Itôles do Cotisation, ot
que là ot alors ils entendroat ot examineront toutes
plninitos relntivoment À tollos cotisations des bions-

funds qui pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
JEAN BTE. ALLARD,
WILLIAM DOUGLAS,
P. I. MORIN,
DAVID BROWN,
J. T. DILLON,

Cotisours

Hôtel-de-Ville, }
Montréal, 13 Juin 1871. ba-2fpe-166

AVIS

Tous ceux qui sont epdottés onvers la Société LA;

RIVIERE:& Cix., sout priéz de venir réglor souslo

plus court délai au Buroau du Soussigné, 74 Line St.
Antoine, qui ost coul nuturisé à réglerles affaires do
Sh wyDugiete,

 

_ ADOLPHE ©. LARIVIEKE.

oo Ys 1» magaain, coin des

… Wn “4 grand assortiment de

CeesO01 dant Je dis:
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MENAGERIE VOLIERE «

CIRQUE ITALIEN
G. T. BAILEY & Cie.

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi,
AU COIN DKS

Rues Ste. Catherine et Ste. Elizabeth.
 

£0US DES TENTES SPAOIEUSES et SKPA-
RÉES, quatre fuis aussi larges que collos d'aucunos
Caravanes du inondo !

Grande Exbibition Gratuite à 4, h. chaque Jonr

M'LLE. JOSEPHINE DE VERNIER
La JEUNE ET BELLE FUNAMBULISTE, fora

chaque jour, une ASCENSION EN PLEIN AIR sur
unSEUL FIL DE PERdepuis le sol jusqu’à l'extrême
somimut du Mat Central, Cotie arconsion difficile ot
hagdio n’a jamnis été accomplio ayoc succès par une

Damo,ot est gratuite pour la satisfaction du public,

Actes Tnimitabdes of Classiqnes
DANS

Hippodrome et dans le Rond
Par les Premiers Athlôtes. Actours Equestres, et

Acrobates du Jour !

20 Grandes Cages
D'ANIMAUX RARES ET CURIEUX

Lt de Superbes Oiseaux du Tropique.

 

   
Admission aux doux Tenles.............. 80 Contins
Eufants nu-dossons de 10 ans... Æ do
Z@"Portes ouvertes à 1} et 73 houres P.M.
12 Juin 1871. “dlr,
 

MOIS DE JUIN.
Mois du Sacré Cœur de Jésus,

* Augnignté d'une visito au St. Snarement pour çha-

que Jour ct des Pridres pour la Messe, Nouroile Édi-
tion avce l'approbation de Sa Qraudeur Mer. l'Evé-
que do M'ntréat.

1 vol. do 23 pagos in 32 Cart. 25 centins
Et on vonte chor les pricipaux libraires.

J. B. ROLLAND& FILS,
Libraires Editques.

2 Juin 1871, 158

Socrété Bienveillante de M.-D,

de Bonsecours
A MONTREAL,

FONDEN EN 1853,
INCORPORRNE EN 1855.

Fonds de Réserve 811,500,

 

 

Président ......... NAR. VA
aident NOR. WEINER, M.D.
Nee,- Trésorigr. .... JUS. 0, PAQUIN.

RLISMIESRISS ADJOINT.

A. CHOQUETIF, ABRAHAN LARIVIÈRE,
F.-X. LANTHIER, CLkor. GALLISR,
ALr.*C. TruTrAv, Jd.- be BKNÉOAL.
Médecin...Av. DAGENAIS.

Lo but de 1a Société est de vonir en aide aux
Vouves, aux Oiphelins et aux Malades. :
Burau, coin dos rues Commisenire ot St. Frangois-

Xavior, No. 359, ot rue Ste. Elizabeth, No. 84, (3ème
porte plus haute quo la rue Dorcliester,) residence
du Socrétaire-Trésorier, tous los Morcrodis de 7 à 9
reures F4,
Tous coux qui désirent dovenis. membres de cette

Société, devront s'adresser au Secrétaire-Trésorier
pour avoir toutes les informations nécossairos.
Montréal, 9 juin. am—163,

NOUVELLEMENT REGU.

CHAPEAUX!
CHAPRAUX!

On vient de recovoir un grand nasortiment de

CEAPBATX

los plus à la mode.

CHAPEAUX do PAILLE,
oe do LEGORN,

de PANAMA,

d’ECLISSE,

Ete, ete, ete.

Qu'on vondra à des prix extrémoment réduits.

 

 

“

“

la forme.

A. BRAHADI,

249, Coin des Rues Notre DameetSt. Lambert,
ENSEIGNE DULION.

Montréal, 22 Mai 1871 no

CARBON, COKE,etc

 

 

 

Nous recevons par los PREMIERS A AGES

DE QUEBEC ot MONTREAL

Plusieurs Cargaisons de
Charbon Ecossais

POUR MAOMINES A VAPHUR

Charbon Anglais do
Charbon An ite gallois =~
Charbon de forge de Newcastle

(Nut sige) crible deux fois
Coke de fonderie de Ramsay,»

Ete. Ete,, Ete.

Que nous vffrons à

A Trés-Bon Marché,
8. W. BEARD & OIL,

54, Rue McGill. 10 mai 1871, 140

| VALLET, Pilules de Carbonato forreux inaltérable,

OIYAPRAUX detoutes sortes faits à ordre ot sur | à

Noüvel Assortiment de

COTONS GRIS ET BLANC

… GANTS A BON MARCHE.

THOMAS

403,WESTER
N

403; “RaïeSt
, Joseph

, 403.
HOUSE, 208. 4

VIKNT D’ATRE RKCU :

Marchandises de Printemps od
COTONS DE COULEURS A BON MARCHE.

i “

ETOFFES DE TOILETTES ET LUSTREES À BON MARCHE.

CHAPEAUX, FLEURS ET PLUMETS A BON MARCHE.
LAINAGES, TOILES, etc. A BON MARCHE.
CHEMISES, COLS ET CRAVATES A BON MARCHE.
MARCHANDISES NOUVELLE

Los Damos sont invitoes a venir voir ces Marchandises.

S A BAS PRIX.

BRADY,
403 RUE ST. JOSEPH, MONTREAL 408
 

MEDICAMENTS FRANÇAIS.
Les Soussignés vicunent do recevoir DIRECTE-

MENT DR PARIS quelques caisses de MÉDICA-
MENTS FRANÇAIS, au nombre dos quels su trou
vent les suivants :
BELI.OC, Foudre de Charbon végétal médocinal.
BKLLOC, Pnstillos de Charbon végétal médecinal,
LABARRAQUE, Vin do Quinium,

RQGÉ, Poudre purgative pour préparer In limonade
gazouso au citrato de magnesio,

GOUDRON DE GUYOT, liquom concentrée os ti-

trée,
OLERTAN, Portes d’Lther.

« id. d'Aesn fioticdn.
“ id: do Castoroum.
“ id, do Digitale.
« id. de Valoriane.
“ id. essonco de Térébentino-
" id. de Chlorofore.

REGNAULD AINE, Pato pectorale balsamique.
BONBON PEUTORA), ou Pate de Baudry,
Dr. LAVILLE, Pilules préventives de ta gouttect du

rhumatismo :
Dz. LAVILLE, Liqueur ourativo «de In goutte ct du

rhumatisine.
PRAGÉES URIMAUD employées contre l’inconti-

nence d'urine.

EAU DE MELISSE des Carmes déchaussés om-

ployéo Contre In paralysio etl'apoplexio
Eu vont chez

FABRE & GRAVEL,
ls, Rue Notre-Dame,

12 Juin 1871. 13

H. H. GEDDES,
Agonts de Prêts et de Bien Fonds,

A TRANSFORTÉ SON BUREAU

Au No. 104, rue St. Francois-Xavior,
Au coin de la rue Notre-Damo.

Coux qui désirent vendre des propriétés sout invi-

 

 

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
AVIS

Estdonné qu’un divideude de quatre pour
sur Jo Fonda Capital de lu Mrnqua Jneuties-Cartie

n cté déclaré pour lo Semestre Courant, prynble 1

otaprès le Tor jour «do Juin prochain,
Les livres de transport seront clos dopuils le 16

jusqu’au 31 Mai prochain inelnsivement,
(Par ordto du Durcau,)

NH. COTTE, Cairsier,
27 avril PAU

J. Ble. GALIPEAU
ENTREPRENEUR-MERUISIER

ET CHARPENTIER,

RUE ST. CHARLES BORROMEE
Coin de In Rue Ontario.

MONTRICAL.
sege

Mr. Calipeau se chnrge d'éxéentor promptemen
tout ouvrage quilui soru confié À dus prix modérés,
Duroau do Poste, Boite 11,

Montréal, Tor Avril 1871. 108

 

BUREAU PDEXTPHESSE

DEMLENAGEILA
AU ler MAI

AU

No. 45 RUE ST. JEAN
Ou uno attention spéciale sein toujourk nccordéo à

tout ordre dont on voudra bien l’honorer.
. les Ecuries pour toucr les chevaux sont toujour tés de s'adrossor à M. UEDDES.

Aucun frais d’'avortissoments ui commissions si
la vonte n'a pas liou.
5 Mai.

Fer$500
A dos conditions fnoileR et sur garantios hypothé-

tion Ou'achète aussi des créances sur mêmes gn-
rautios

ladrosser à
Sad BUREAU & DUMOUCHEL,

Notairos,
96, ruo St, François-Xavier

18 avril. 121
 

Nouvellement Arrivés.

TAPIS, RIDEAUX, Etc.
VENANT d'être rogus, par loa vapours et autres

navires actuollomout dans le port, de nuuvoaux

oAXT XS,
COMPRENANT :

BRUXELLES,
(TAPESTRY),

(SUPER KIDDERS),
ALLEMANDS, Etc., Ete.

Avec un magnifique navortiment de RIDKAUX, ot
AUTRES FOURNITUR Efi, &ces &c.

Aussi, dos prélnts. Tous des dessins Jos plus nou-
voaux, venant diroctomont des moilleurs fabricants.
Une diminutionlibéralo pour argent comptant,

JAMES BAYLINy

ITM4&$6) RueNotre-Dame —M6._

CARMEL & PERRIN,
AVOCATS,

25, Rue St. Gabriel, 25
MONTREAL.
me

 

 

AU CLERGE,
EfsisAV 1272 TL1264

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UNDERHILL
Les prédicateurs n'ont pus toujours du gaz et uno

lampe irréprochabloa lorsqu’if lour faut consulter
lours manuscrits. Ces lunioltos offrent tout ce quo
l’on peut désirer, on distingue plus facilement le
texte ot comme À leur nide on peut voir dans Jes
coins los plus reculés d’uso église, cllon no fatiguont
nullement la vue.

Elles sont inappréciables pour les avocats, qui sont
souvent obligés do consulter lours notos, ot qui
aiment en même tomys À voir co qui se pixro AUtOUr

 

eux.
Le public trouvera que ro sort les meilloures lu-

nettes quo l'on puisse porter. À vcndre seulement
chez

-JOHN UNDERHILL,
Opticie"d'la Fengité Médicale de l’Untver-
* : “6 MeGill, :

NOTRE-DAME.
' fm—151

COMPAGNIE D'ASPHALTE
DE LA PUISSANCE
Aphaltes amellore.

ler Prix & l'Exposition Provinciale
de 1870. ‘

5 ma.

 

Cette Compagnie à l'honneur d'anoncer qu'elle ext
prête à entreprendre toutes sorter d'ouvrages on ce
gere. tels que : Trolluirs, pavases de cours, de cuve,
‘allées de jardins, do cimnetièros, etc.
Caite compagnio re recommande d'slle-méme et

rend les cours et los soun~poly inperméables: Pour
les trottoirs aile est d'uge u Hire incontestable ear
elle amnpéche "anu de s'introduire dans les sous-nois
et les rend par conséqueut très<sains et d'une propre-
té irréprochable et Iavormine n'y pénéiro jamais.

Taek fac ile de s'en convaincre eu Vixitanl ceux
que ln compagnie a déjà fuils anr lus res St Jac-
ques et St. Denis, ot ailleurs.

FRIGON & BERTRAND.
BF" d'adresser au

mavrit, No. 1233Rue Notro-Damen 
 au No. 86, rue St. Josoph

25 avril. 13

SEVERE LABELLE
Ci-derant de la Maison

VALOIS & LABELLE
MANUFACTURIKE DK

eA NT GQCHAUBBY RED
179, HUIS NOTREDA MIS

ENSEIGNE DE LA BOTTE ROUGE
VIS-A-VIS LE PORTIQUE DU PALAIS BE JUSTICE.

Tout on remerviant sea pratiques et le publie de
encouragement qu'il a reçu lorsqu'il était nvecc A
Valois, los prévient qu'il vient d'Euvrir le Mauuain
de Chaussures ci-desaus, où par sonzèle à 2er vir sos
pratiques, in bonne qualité ot le bus prix de sx
chaussures, il eapére contintier à recevoir tue bonne
purt du patronage du publie.
21 Avril 1871

ct

 

«m—-121

BIJOUTERIES
DE TOUTE DESCRIPTION muunufactunies en gros
et en détail au No.

186, RUE ST. JACQUES.
J. P. CHARLES.

Due attention spéciale nux Ordres pur lue Malle.

14 Avril em—118

MAISON COMMERCIALE

F. X. MAJOR
En reinerciant ses nuinbrouses pratiques pour leur

Hbéral encourngement dopuis qu'iln commencé les
affnires, dosire lox informer wil 1 benucongs nerandi
son magnsin, ot qu’il viont de recevoir Un nesortis
ment complet de

Marchandises de Printemps et d'Ëte
compronant toutes los dornidères nouveautéos doln
anison qu’il vond A des prix très bus: los Hersonnes
qui ont besoin de Marchandires pourlos Maisons, tols
que Tapis Lamas, Ridenux, Conviepicds, Toilo À
Nuppos, Essuie-Mnins, £u. &C., trouveront de leur
avantage do visiter son établissement avant d'ache-
tor nillours. ;
Les Mosmieurs ÿ trouvesont le sucitienr choix de

Twoods, Draps, Patrons de Vestes, Chemises blan-
cher, Caleçons ot Cheinises en Merino,tuts, Collols
en l'apior ot on Tuilo les plus nouveaux et banncoup
d'articlos trop long & éuumérer. lo tout n des prix
très réduite . .
les Damos trouveront tu assortiment varié at nu

dernier guûit daplox Département de Hobos, Man-
tenux, J'leusx, Plumos, Chaponux, Collots, l’oignets,
Garnitureos de toutes sorles, Chomisettes, &e., &v.,
et il reçoit continuellement de nouvelles Marchan-
dires afin do fournir à ses prutiques toutos les nou-
vonutés possibles. ,
Los acheteurs sont priés do visiter son mnenein

avant d'acheter nillours. ‘Toutes Marehaudites
sunit niarquées en chiffre ct UN SEUL PRIX.

F.X MAJOR,
No. 160, Rue St. Joseph. coin de In Ruolle Dupré,

Entoigne de là le Verte. .
bm-1376mai.

CANPHRE! CAMPHRE!!

 

 

 

CANPHRE!
CAMPFMRE:::

 

LE MEILLEUR CAMPHRE ItAFFINE AN-
GLAIS pourpréserver lon Fourruree, £o.

J. GOUT.DIIN,
Qhimisto et Pharmacion,
175, RuUF ST. LAURENT.

: 363, Ruz STE. CATHENIXE.

GRA. wutNES! GRAINES!
OnV VOIR un assortiment

dérable -lOUVELLES.
GRAINE: 22 : 224AS, de toutes sortes

GRAINES DEJARDIN ET DES CHAMPS
. TFLLES QUE

1C0TS BLE-D'INDE
HAR B ES LAITUES

A 28, OIGNON
Suox PALSY ANAIS

CK Rik POLS

Le ERLE RAVAvETs
TIMOTHEES Ero.

Un oscompte libéral sers alloué aux Marchand et
aux Sociétés d'Agriculture.

J. GOULDEN,

175, Rox Sn,
Succursalo: 363, Roe   * Montréal, 26 mors 1871, ‘

  
._{Chimiste ot Pharmasien; .. ;
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35anndéi’“le mechsoftastonl’son efficacité comme: K

que excitant,pour rolovor les fünotions du L’estomno, activer cotlos dos lntoatina;otieTos math

 

   
dioy nélreuros, figues où chroniques;

- début, et fnoilitor'la «ligontion ;3

sifiquos, guérir gratrites, gnstralgion ;

~ladies do langueur,
Fabrique, ExpéditionMon. J.-P,Lsanoze. ot Ole.rue,dos:Lions-Sufol-Baal,paau,

; “SIROP DEPURATIF -“SIROPFERRUGINEUX||
D'KCORUKS D'ORANGKS LT DE QUASLA AMARA,;

L'état. liquide est colui sous Loquol le for 8'assitilo
facilement sans nnoun tronble, et sous leguol il est
préférablo nua pila anv.dasha, San cetion toni-
que due nu fer, conti-périviiozaeUss au quassir amat
diffusible due à l'écorçe d'orange, en’font Icmoillenr
reconstituant des fempéramonts affaiblis, of 1e plus
£ûr auxiliaire do l’huile de foie de :moruo, parcequ'ij
a pour suuf-conduite le sirop d'écorce d'orange amère
siunivorsellemont apprécié pour In guérison des maux
d'estoinue, digestions péuibles, portes d’appétit.  

De J. P. LAROZE, 2

idont, chez lez adultes, dans los aslections du cœur, dés Vnies digest etrreapi-
miepérehadreauongénéralot for malaikies nerveuses de la Drovacuue ;; chez los oufants pourcalmer I'4gi-
tation, I"Insomnie et lu Toux pendant la Dentition, à A

DEPOTS: à Montréal, Duvins & Bozrus;—à Québec, EnuoxD @ixoux €Oe.
7 avril. _Apsi-an

. Là jy - : : ms . - me Ss meme m=

La

§ 4 . hs pe  
DEPOT A QUEBEC,
AMONTREAL,

8 Avril 1871

‘conmandest

LAROZE!
AEcORgESHDORANGES , AMERES|

Voutque;AntieNerveux, pour guérir.#maintes+Penixavantolidere

“D'ouiquesitéparateur, pour combattre l'appoitvélegoment aisans,, iigapopsie,iin mae

 
STROP SEDA

D'ECORCES D'ORANGES AMERES

AU BROMURE POTASSIUM

2, rue des Lions-Saint-Paul; Paris:

médecins s'nocordent À reconnaître au Bromure de Potassium, chimiquement pur, uno action
siidaponles,médecine tout le système nerveux. Réuni au sirop Laroze d’écorces d'oranges amères,ie ¥
l’action réguiatrico dos fonctions de l'estomac ot des intestins ont universellewontappréciéo.il ast adminis

 

DBVINS +» BOLTÔN,

  

abet *i

pa-

owi

D'£oonoks D'ORANOES Aukurs

A LNVODURE”‘de:POTASSIUM

Jicdure. do potassium estunaJtérant réel, unde-
puratlf d’uno efficucité inconteri£ble.Uni au sirop
d'écorves d'oraugos aunères,il est riot, saus trou-
ble pur touteylus constitutions,et l'intégritédés fone-
tions cat sauvegardée, son dosage mathématique per-
mot noxmédecins d'en approprior l'usago aux divers
tempéraments dans los aBeotions acrofuleuses, tubor.
culeuscs, caucéreuses, et Qans celles secondaires ef
torciaires, maine rhuinatlymales dout il-est le plus
sûr spécifique.

5. GIROUIT os CIE.

[Rn 13,
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CALISAYA PHOSPHO-FERRIQUE
, Recommandé par la Fäcilté Médicale.

Cette nouvelle préparation d'écorce de Calieaya et du Pyrophosphate de fur, constitue un
progres réel sur tous les médicaments de même nature, c'est un Délicioux cordiul, combinant.
«25 différents effets du Phogphore, du Fer ot do l'écorce de Calisaya, agréable au goût, accôr-
tabloàit l'ostomacet fortifiant pour le système. Il est surtout recommandabio contre tes Pâles
Couleurs, les Fieurs Blanches,l’irrégularité des Mois ot les convalesconces languissantes.
lids femmes délicates ut les enfants pâles et étiolés se trouvoront bien de son usage.

EN VENTE CHEZ TOUS LES DROGUISTRS, EN GROS ET EN DETAIL A LA

PHARMACIEDU Dr, PICAIT

75, RUE NOTRE-DAME; MONTREAL:/AE
14 Décombre 1870
 

AVIS

ALA CAROSSERIE DU CANADA.
Quatre ouvriers travaillant le Lois et six Forge.

ronge trouvorunt Une situation peorminonie on s'idres-
sant A "atelier, No. 74 rue St. Antoine.
< Les plus nauts gages sorunt donnés. .

N. £ A.U. LARIVIERE. |
“ Montréal, 3 Avril 1871. 

 

Avis aux" Parties Intéressées

or

 

  

  

  

  

   

>. . ATTANçetents avce N

: dans lesPouvoirsd’Eau et
dans lesIMoulins.

publie3uedolInifait de

OILE, du ST. TeetONEFor, rar,
pourmanufacturer ot vondro inrs Rouo4 d’eau, ape
poléos.SAHBUN TURBINE Water Wares pour In pro-

voies A. D. COLE.
En conséquence de l'avis ci-dessus, nous sommes

*r prêts à exseuter promptemant tout ordre qui nous
# sera fait pour les roues d'pui appeléos “ Cule Saumn-
son ‘Turbino Water Whools, ” of pour n’im sorte quol-
lo quantité de nouvollos machines, améliorées, ot
faites dans le but do rauver heaucenn, de travaux,
importées des Etats-Unis ct do I'Angleterre; nous
sommes on État de fournir tout articlo né iré à
une acterie, aux inoulins à farino ot à Inino (dit mon-
lin A carder) ot A toute manufacture, usin, eto. a tn

raisonnable, et d’uno qualitéqui SUTPRSSE COX
produits par des machines vivillios et inférioures.
“Nour constraieons auxi touto ospèce d'Engins et
bouilloiror pour steambuat à roue, ou prope Hors,

ur moulins àfarine, à scies, à cardor, à riquer
}laine et le coton, ot toutes sortes de Fournaisos pour
“snaisons publiques on privèes.

W.P“BARTLEYSOE
dE ° as-106

pre‘ Mars, 1871,

* Permettez-moi d'informer1le

 

oeMVoD: BertierCie.
“ Montréal. ;

Cuers Mesairuns Enogre lettre en date du 6
nous à été transmiso. ponse, L0ns Avons quatre
roues * Cole's SamsonWealen obfration das

nos moulins ; une * pris a pl d’une roue
» et deux, de roue de front (brost wheel)DDans
cas, elles unt donné des réguliats satis

fanot plus de travail avec la méine wau. Unponte
avantage, ©Jost ellos no coutent que très pou, qu'et-

si simplos qu’elles ne viennent ne en‘dés .
l'arrière-cnu.

les son
“dre, ot ne sont jarais affoctéux par
…Nous nous en somines rervis dopuis deux ans, otnous pensonsquelles routles moilleures roues on

Nous comme,ete,

… ‘=GOODERHAM"& Wokts.
BTN i +

ones sa a es tulle

 

MADAME CALIBERTE,
SAAGE-FPFEMMIZ

LICENCIEE par le Collégo des Médecins et Chi-
rurgiens du Bas-Capnds, ot gradués de 1'Universits
MeGill du Montréal, à l'honneurd'informer les Dames
Qui pourraient avoir besoin de sus services qu'elle ost
prôte à los rensvolr à son domicile où elles trouveront
oat ly confort et tous les soins médicaux désirablos.
paritaire dissrétion assurée, Consultation à turite
cure.
Demeure : 104, Rue Visitation, Montréal
3 ¥év. - 4 2060
 

 

CHAMBER x PHOTOGRAPHIE
175, RUE McGEGE, 175

PRES D'ALBYONHOTEL;0

L. O. CANTIN
$1.00LADOUZAINE

‘On prond loa rain

Photographies
Dans les dorniors gouts pour

UnoPiastre- la Donzaine
LES PORTRAITS SUR LE ZING

soront pris comme par lo passé d'une resemblance
qui défiera toutotoutocompétition.

PORTRAITS :: D'ATELTERS M
RESIDENCE De,MÉCANIQUES ou

ia avec promptitude et vbaspit.

heroin deDDEUXCOMPAGNONSa
PIférokabn

(atobe1870«> oo aa—204

AIT“AaAEX!
ARRIVESENFIN

PORTRAITS ;FOURibsMILLION
dus. gara:VÂITES & coupépates Loallosa JuiesAmalson des

lahuile aux prix auiv
-1‘Dos. Photographies((erie do‘visite).

   

 

     

  

(ca
‘Î-Pho his "oa ,
1 Gran PortraitaurZnorcud1 .

: de touteIa randos»
9 de grandeur d’Albug
1 Portrait de 8x10 ‘ oe
Autres portraits àrybas prix; ‘fan

.pour le croire. Venez,et jugezpourvous-mêmes à la

Galerie PhotographiqueInter-
“nationaledsCH oster,

 

Coin des Hues McGill otBt, Jacques
, Nous som:

HEELêtreroles=Artedeutmeilleur1nhyAd 
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; + el IH$AVEAU ouvrira; le22février
= ’ CS“unhtolier do Porblantorig, |.

ë :. Plomberie, Lagtpos et Fluile de
ss \ {7 Charbon. 7%

  
S2-MPDRAPEAU, tout en-ronier-

+ irl chant cy pratiqueset lo public en
AIN o 3% ’oncouragement libéra
4 F4 y fo (ga donné, lea prertit qu’il
à con worn comme patla passé A

sl fout ouvrage concermantnip
(7ne OCouvertire en ferblanc
You (glo:Etlvanisdo otAutres «ouvra-
ges; ete.

In conntammiont: en ainan
tment complet o, -

Yrantorid. FerronnoridyLoïtpos ot
fuile Jo Charbon.” “| =

Tontes commandes seront exéeu.’
ityton À très-bus prixet sous lo plus

37 \courtdtlniau .

No.“118, RUE ST LAURENT.

 

A} CES DRAPEAU.

-[DENTS ARTIFICIELLES.
.AMELIORATION!:

’ dents artificiotlos uine tombent plus.
Jonden ot confort réalisés. par l'adoption 4de la

naiselle méthode que vient d'Introduiro le Dr. J. À.
B SEUL-
Duns tusngo do cotte grande AMELIORATION, nul

nlijnont ni graine no saurait être introduit sous In
ntine.

rCesdents conviennent égaloment aux Jounos ot aux

“ls ne manquent juimais. ot nos prix sont ralson-

ne ttetieméthode peut- aussi s'adaptor aux dentiers
amoique où défocthoux.
‘Oh qxträil les donts sans douleur; et on en poso

d'autres désulle ;
Jo plumbe Jon dente, corrine toute les déféctuusités,

ot ane, charge généralement de touto opération de
dontista,
Nomanquez pas de vous adresser à

J. A, BAZIN, Le D. 5.
be Bouver Hall Terrace.

Montréal.
na —0IL Jpnvigt 181,

 

Alcest:sreconnu. qu’unepaire de
Lungitesqui convient.Parfailementàà
làJersonne qui s’ensert'est un des
grands bienfaits que la science moderne
a conférés à ceux dont la vue laisse à
désirer; c'est pourquoi on ne devrait
porter que les plus parfaites, vu que
par ce moyen on évitera les Thnnge-
ments fréquents et la fatigue que su-
bissent ceux qui se serventde lunettes

communes: les meilleures soñt donc

les plus économiques. M. JOIN
UNDERHILL, le célèbre opticien,
prétend olrirau public les Lunetteset
Lorgnonsles plus parfaits quiexistent,
savoir, les Célèbres Luneltes Perfec-
tionnées, fabriquées par Lazarus,
Morris & Cie, combinant dans
leur structure l'apogée de trauspa-
ronch aver Ja plus grande exactitude
du foyer lumineux; elles sont mon

tées de la manière la plus durable et
la mieuxfinie—en Or, Argent, Ecailles
et’Acier { chaque paire est arrangée
d'aaprès: les règles d'oplique; c'est
pourquoiles agenls penvent adapter
ces Lunetles à la vue de chacun par
correspondance.

Chaque paire vendue par l'agent
est garare wr un ib ans,

"OHN UNDERHILL,
l'agent pour Montréal.

2 juillet 18.. 108

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

The Liverpool & London & Globe
DIRECTEURS€EN CANADA.

T,.-B. ANDERSON. Eor., Président, (Président do In
* Banque de Montréal.)

HENRY STARNES, Eor., Vico-Préridont, (Agent de
+ la Banque d'Ontario).

BBAKING, Ecr., (Président de la Banque de
Montréal).

HENRY pipAN Ecr., Marchand.
THOMAS CRAMP, Eer., Marchand,
G. F. C. SMITH, Secrétaire Résident.
F. A. | ALL. Hamilton,H. C., } Inspocteus.

  

JAMES SPIER, Montréal,

OAPÎTAL. env venu puni sara ans causes $10,000,000
REVENU ANNUEL. ces csarorss0 000000 6,665,076
FONDS PLACE. ...c.oov.iivaiipienier. 17,60,30
FONDS PLACE EN OANADA........ 20.000
FONDSSPBGIAL DB RESERVE [

ViÆ..00n0ssetreinienrarans 10 403,026
 

‘omiscd & pris modéres,

Cotte Compagnie offre aux Assurés la shroté de ln
RIQHEBER, DF; LA POSITION, DU RKVENU AUGMRNTANT,
5.3 IRROTION LiIRRRALR.

(3. F. BMITH, Secrétaire-Resident,
| Montréal.

18 Avril|S6D, .
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Salamandres Patentées
EDWARDS.

AMELIOREES -:? : 3AdtéPREUVEDU/FEU,
DesMORTRE,

duFEU"et desVélEURS,
nd aibiaetde granourFrs,‘dépuls

80 coastÀàTeast}vendre ?ESSog,PoEMAINrites

SRE. MANUPACTOTIRES pe

‘zen POUR BANQUES, 
  

at toutes sortes le sécurités.àà")

LEPREUVE:DS FEU ET.DES VOLEURS
 - CHARLES EDWARD&

dus. 42 Suecesseur de-Kershav & Edwards
His i ™ Wo. 19, Quirré Victoris-

 

-
t

VORDRE—cuEDITIONQUEû

|-vcc.WILLIAM EENDERSQN....
  

   

7 hi

}
Policesd'Asanrence surle Few ot aur In Vie ;

     

Ti

DOTIDIENNE.
vee

MARCHAND, DIL.BOIS,
E.; word

ite109,Barcodeoute,
; wed MONTREAL! 364 3451

100
LauaST.CONSTANT,onigi.4.Mao
RUEESBASSIN; unyeu plus'hautque lKalise Site. :

Surlé idAdo)DUDAASSNinsoff
‘a du moulin Duogiass Eh
WILLIAM,Jdistoiapnt plus hunt] quo! le

'RETONOPOURVikavinVaatedNord ly|
Le MA rh, et 1 HA0 AArché Bonsocou Gris

RUESTE. MARTE (Esty, on faco do fa Pluéliidaot
Caoutchouc. I

 

~RIN, CHENE, ORME, KEPINETTE,
à vendre etlivré surSyouande
ontd'EPINEIT

,QEDRE,
fand aii ti-

ETT] BLANCHEet de|FINNjose,A
ur Ma on E

UVHSde Pi puneHaste MADRIRRS
oy Ponts do Navirea ot ours en maine,-
Toutos surtos de BOIS Déeijv ot do

BOIS MENU a vendre d bon marobé
‘21 Janvier:187l12008 1587 =, 15 VE

1 ni Leo +

PRESQUE,TOUTES LES”AT
diesetimiux euroulqués dépeindent de ln efreu-

‘latiôn impatfaite di sang. ‘Lafriettion est lagmeilleurs
manière d'activer la ciroulation du saute Un inéde-
oin de cettu ville a inventé des appareils, mus par la
vapeur; au indyen désquais ‘le corpé peut dtr fric-
tionné d’anc inanière sûre et agréable: jusqu'à ce
qu’une douce chaleurse (anse sentir ot que. lo sang
fouls parfaifoment, - Au moyon de ootte friction
abopdanto ded muscles, bt nveo des remddes conye;
nables, prosquo toutes les Dimladigs Shropiques sont
guéries aveo une rapidité vraiment étonnante. joux
Sui ohorohont In santé sont priés do Ja vole Tap.
pail fonotivoner tous 08 uprés-mid d’un heure à
quatre houres.

Dr. Wan, 504 Fue rain(vis-Anvis la upotis. )

À “Mères qui avozdes on-
fants’ difficiles à élever
sorvez-vous du Trévar
des Nouricesdu Dr. Pi-
cault, ¢‘est Je soul Remt-

de approuvé, ot no vous laissez pos imposer’ par les
unnioncoë‘Purtpéuite faites duns les gaxottoïs" ©

: PICAULT&FILS,
Coin dos Ruos Notre-Damo ot Bonsecours,

Qe

Les Pustilles Vermifu-
ses du Dr, licault sont
les sofilpe reconnues in-

. failliblos contre les very

52.7 Jer antante.
} Porites fea antrer ne gent ava des imitations,

Coin des Ruer Note: Danio ct Bonrecours
Muntréal.

uo

  

= Août 1870

c PATENTE

LOCKMAN
Malchine a Coudre

A

POINT NOUE.

I A ¢Lockman? east le plus grand progrès de ve
+ jour.

Elle fait une couturo parfaite en formant un magni-
fiquo mara, tout à fait romblablo des deux côtés c.
In pièce couane. Ce point eat lo seul dans le monic
ontior qui sv fasse d'uno manière solide et sire,come
d'aillours lu vonte de tes mnchinos dans tous lo-
pays le prouve. Æ Machines A point noue
vendent contro uno À couturo à chaîne simple où «
chaînedouble.
La *10)CKMAN"”élant d'une construction trd-

simple n°eatjamais en desordres Aucune dame
ne dovrait achotor uno machine à coudre avant
d'avoir vu ln “ LOCK MAN.”
Clinquo minchine ust garantie pour un an.

WILSON, BOWMAN & Cir.

Fabrionnts,
flamilton, Ontario,

 

 

—

(5 EORGE HARVEY, soul agent por Ja Province
de Québec, marchand do toute espdco do ma-

chines à cuudro et de fournituros de machines .
coudre : Aiguilles, Fil, Sole, Huile, ote.. ote., nux [tus
bas prix. 813, rue Notre-Dame, (Magasin d’objots de
fantaisie de Boyce.)
Æ#" Toute espèce de machines réparées par los

moillsurg ouyriors; ouyiagos garanti, On n besoin
d'agents duns toutos les villea de in province, sux-
quels los conditions les plus avost:sOuses san

 

 

 

 

offortes.
GEORGE LA’

33, rue Notre-Dame, ereal.

A noûf. 157

RUX qui vont une loir |
ebez

BOON

xr

WOODWORTH,
Y ‘utpernoront toujours.

do. 3,

Ruu 81, §jnurent.

MONTRRAL.

BOON ET WOODWORTH.

Lows Habilloments dits © Dominion

pour §S10 aculement, des meilleurs de

vito.

i Nuo wi. Loangent.

, COMMANDEZ

‘onez

BOON gr WOODWORTH.

3 Rue St. Laurent.
 

Allez chez

BOON ET WOODWORTH

 

 

Le célèbre OCULISTE et AURISTE, peut étre.
consulté tois lesJours à son bureau,

No. 223. RUE NOTRE-DANE, 223

louches guéris. On insdro aussi des yeux"artifotole:*
La Oatsrrhe ot les oreilles qui coulent guéries.
L'Honorable M.Kierskowski œuéri d'une eurdité.

M.J. Giguère, Marob6St. Antoine, avengl |gnéri. 

  

 

NEDatl

fe

BOIS DE CONSTRUCTION: |

|here.

trouver des Habill te tout faite. Lam il-

pvdr "EEEAERE3 NUR ST. LAURENT. onotiongeme! ng et avsien obligées d
ns, ont 66 gu Par quelques1 Août a—1US Rein 9

OCULISTE ET AURISTE. “LISEZ CECI.
LS - * —“*Neuvelle-Albany, Ind, 19'Mare 1967.

te ans j'étais affiig6 tl.» : aboetat Ton hes dernières du 8 Fetes
de recourir tons les jours aux ons afinae -- ET iliter les éÉvacuations. Au mois de décembre: 0.4 sr| RaveQuadDon ao0praBosedoseDr. L,. OQ. THAYER Ed Bee of toon ones t
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